
Nos négociateurs vont avoir
une arme efficace

LE 
tarif douanier suisse a fait

son temps ; plus que cin-
quantenaire, il est aujour-

d'hui suranné, et ne constitue plus
un instrument adéquat de négocia-
tion avec l'étranger. C'est en subs-
tance en ces termes que le mi-
nistre Schaffner , directeur de la
division fédérale du commerce,
vient de rappeler à l'opinion pu-
blique du pays les véritables buts
de la revision tarifaire qui est en
cours.

Pendant de longues années, l'ar-
me que constitue le tarif douanier
avait perdu de son importance en
matière de négociations commer-
ciales. Contingentements d'importa-
tion , restrictions aux transferts des
devises, en un mot tout l'attirail
de l'économie dirigée la rendait
à proprement parler inopérante.
Mais le souffl e de libéralisme né
de l'après-guerre et qui s'est con-
crétisé dans les efforts de l'Orga-
nisation européenne de coopération
économi que et de l'Union euro-
péenne de paiements, a fait tomber
une bonne partie de ces barrières
protectionnistes. Les échanges ont
été progressivement libérés de
leurs entraves, et du même coup,
les tarifs douaniers ont repris leur
importance en tant qu 'instrument
de la politique commerciale.

X X X
Mais la Suisse avait manqué le

coche ; elle n 'était aucunement pré-
parée à cette évolution et ne pou-
vait opposer à ses partenaires que
son tarif archaï que et dont les
taux avaient été tellement com-
primés au cours des négociations
qu 'ils ne lui laissaient réellement
plus aucune marge de discussion.
Face désormais à des partenaires
fortement armés par l'élévation de
barrières artificielles au moyen de
taux élevés, il fallut mettre les
bouchées doubles. Mais la revision,
des positions douanières ne se fait
pas en un tournemain, surtout s'il
s'agit de prévoir non pas une
hausse de tous les taux , mais un
certain nombre de.  positions parti-
culièrement bien choisies qui faci-
literaient nos négociations avec
l'étranger.

Les travaux touchent cependant
à leur terme, et il est fort pro-
bable que le nouveau tarif pourra
être présenté aux Chambres l'année
prochaine.

Le temps presse d'ailleurs. Com-
me le souligne l'organe officiel de
l'Union suisse des arts et métiers,
« la Suède qui envisage de sérieu-
ses augmentations de son tarif
douanier , serait prête à négocier
avec nous les taux de certaines
positions , à condition que nous
ayons quelque chose à lui offrir.
Le Danemark prévoit aussi d'élever
ses droits sur les textiles et sur

d autres biens de consommation
intéressant au plus haut chef notre
exportation. Nous avons atteint
avec la République fédérale alle-
mande la limite des négociations
possibles sur la base de notre vieux
tarif. Il est certain que nous aurons
besoin d'une arme douanière pour
défendre nos positions sur ce
marché, maintenant que les libé-
rations consolidées de l'O.E.C.E.
nous empêchent de sauvegarder le
terrain conquis par la menace d'un
recours à des restrictions d'impor-
tation ».

Ce n'est pas tout : la France,
devant laquelle nous sommes mal-
heureusement désarmés, n 'hésite
pas à nous traiter avec désinvol-
ture dans le domaine tarifaire ;
l'Angleterre nous oppose des bar-
rières douanières trop élevées ; les
Etats-Unis dressent obstacle sur
obstacle à nos importations de
montres.

X X X
Bref , notre tarif douanier est

trop bas, et comme personne ne
veut nous accorder des concessions
en échange de la consolidation de
nos taux actuels, force nous est
de les manipuler. Mais la Suisse
n'a aucun intérêt — loin de là
— à pratiquer le protectionnisme
douanier. Seules des considérations
de politique commerciale doivent
entrer en jeu dans l'élaboration de
son tarif , et c'est bien là que
réside la difficulté majeure.

Il ne faut donc pas s'attendre à
une œuvre parfaite. Tel qu 'il sor-
tira des mains des experts, le nou-
veau tarif douanier devra encore
subir l'épreuve du feu , si l'on ose
employer cette expression. Il fau-
dra le roder en l'opposant à nos
principaux partenaires commer-
ciaux, le remanier, l'améliorer. Et
ce n'est qu'une fois sorti de ce
banc d'essai qu'il pourra être sou-
mis au parlement. A ce moment-
là, il sera possible de reprendre
le problème de l'adhésion de notre
pays au G.A.T.T. (Accord général
sur les tarifs douaniers et le com-
merce). La Suisse, pays par excel-
lence de la politique commerciale
libérale , ne représente-t-elle pas à
peu de chose près l'idéal que cet
organisme international tend à réa-
liser dans les autres nations ?
Et l'objectif général du G.A.T.T.
(réduction des entraves au com-
merce international) ne corres-
pond-il pas juste ment aux buts
visés par la politique commerciale
de notre pays ? Il ne fait aucun
doute que par son adhésion au
G.A.T.T., la Suisse obtiendrait des
possibilités accrues d'appliquer une
politique douanière active. En ou-
tre , elle échapperait au danger
d'isolement qui la menace.

Jean HOSTETTLER.

«La route joyeuse du joli vin de Neuchâtel»
a été reconnue officiellement samedi après-midi

« Une route du vin ? N' y a-t-il
donc pas assez d'accidents causés
par des conducteurs en état d'ébrié-
té ? Une route du vin comprenant
une vingtaine d' arrêts ? Dans quel
état seront les automobilistes à l'ar-
rivée , s'ils n'ont pas déjà pris la
direction de l'hô p ital en cours de
route ? » Des réflexions de ce gen-
re, nous en avons entendues — et
combien ! — avant de prendre p la-
ce dans l'imposante S caravane de
voitures qui partit , samedi après-
midi , reconnaître la « Route joyeu-
se du joli vin de Neuchâtel ». Nous
aurions voulu revoir ces gens à
l'âme chagrine à Cressier, terminus
du voyag e ou , mieux encore , les in-
viter à partici per à cette randon-
née. Ils auraient compris que le
but des groupements tels que la
Compagnie des Vigno tants et les
Amis du vin n'est pas de lever le
coude à longueur de journée ni de
ne se sé parer de son verre que
pour s'occuper du tire-bouchon.
Aussi étrange que cela puisse pa-
raître à certains , ces sociétés lut-
tent bel et bien contre l'abus de
l' alcool. Boire comme le fa i t  un
ivrogne est une chose condamnable
et condamnée. Déguster et faire dé-
guster le cru de nos vignes et res-
resser par tous les moyens possi-
bles les liens qui unissent ceux
qui travaillent au bien du vignoble
neuchâtelois en est une autre. Re-
lisons l'article 10 de. la Charte de

1951 : « Les Vignolants promettent
solennellement de tout mettre en
ceuvre, en tous lieux et en tous
temps , pour le bien du vignoble
neuchâtelois et de ses nobles pro-
duits , le blanc et le rouge , prove-
nant des terres sises en le Lande-
ron en bise et Vaumarcus en vent ,
la montagne en joran et le lac en
ubère. »

Reconnaissance
de la « route joyeuse »

L'itinéraire à été pré paré avec
minutie. Le projet date de 1949
déjà , à la suite d' une visite fai te
par les promoteurs à la « Route
royale du vin de Bourgogne »< La
route ne se contente pas de traver-
ser tous les villages vignolants ;
elle emprunte, pour les relier, des
chemins parfois imprévus... et peu
connus , d' où la vue s'étend merveil-
leusement sur tout le vignoble et le
lac. Partant de Neuchâtel , elle s'en
va jusqu 'aux frontières est et ouest
du canton. Une seule ombre au ta-
bleau : l 'état souvent p itoyable de
nos vignes. Mais , hélas ! contre le
gel , la grêle et la p luie , Vignolants
et Amis du vin sont impuissants.

Sur ce, embarquons-nous et sui-
vons l' excellent auide qu 'est M.
Jean-Pierre Bail lod , un des princi-
paux organisateurs. Il a po ur mis-
sion de faire  apposer le sceau des
dix-neuf communes du Vignoble sur
un magnifique parchemin portant le.
texte suivant :

« Ce jour du quinzième de sep-
tembre 1956, la Noble compagnie
des Vignolants du Vignoble neuchâ-
telois a reconnu la Route joyeuse
du joli vin de Neuchâte l. En f o i  de
quoi , les dix-neuf communes vitico-
les ont app osé leur sceau ce dil
jour. » Suivent les noms de Neu-
châtel , Peseux, Corcelles-Cormon-
drèche, Auvernier , Colombier , Bôle,
Boudry, Bevaix, Saint-Aubin. Fre-
sens, Vaumarcus . Gorqier , Cortail-
lod , Hauterive, Saint-Biaise, Marin,
Cornaux, le Landeron et Cressier.

La cérémonie se déroule rap ide-
ment. Un petit détachement de la
musique « La Baguette » joue un
morceau de son répertoire devant
la maison de commune pendant que
M. Baillod tend l'acte d'orig ine de
la route à signer. Les voitures at-
tendent sagement en f i le  et leurs
passagers ne se dégourdirent les
jambes qu'au Prieuré de Cormon-
drèche. aux caves de la Béroche à
Saint-Aubin et au Landeron. Bien
entendu , le palais f u t  lestement ra-
fraîchi également.
. La course se déroula dans les
meilleures conditions et partout la
population accueillit la cohorte avec
sympathie. Vignolants et Amis du
vin, ne tenant nullement à mélan-
ger eau et vin, le soleil avait été
invité, bien entendu.

Inauguration du
« Salon des Trois Dimanches »

à Cressier
Les partici pants eurent l 'honneur,

au terme de leur voyage , d'assister
à l 'inauguration du « Vme Salon des
Trois Dimanches » <i Cressier , orga-
nisé par la Compagnie des Vigno-
lants et l'Association pour le déve-
loppement de Cressier. Au cours
d' un vin d'honneur , M. Baillod dé-
clara l' exposition ouverte , puis M.
Schluep salua les nombreuses p er-
sonnalités présentes dont le secré-
taire de la Lé gation de la princi-
pauté du Liechtenstein à Berne , M.
Al fred  Hilbe , qui , lui aussi , adressa
quelques paroles aimables et dit son
p laisir de voir une exposition d'eru-
vres suisses et de son pays. A côté
des nombreuses et magnifiques p ho-
tographies exposées , on peut admi-
rer en e f f e t  des racines et des ceps
scul ptés par l'artiste liechtenstei-
nois Rudolf Schaedler. Notre chro-
niqueur artistique aura l'occasion
de parler un de ces prochains jo urs
de ce « Vme Salon des Trois Di-
manches ».

BWS.

Le départ des pilotes étrangers
s'est effectué sans incidents

L'évolution du conflit du canal de Suez

¦

Nasser porte de grattes accusations contre VAmérique
et les Occidentaux poursuivent leurs entretiens

avant l'ouverture de la seconde conférence de Londres
Le chef de l'Office égyptien du canal de Suez, le colonel

Mahmoud Junis, s'est rendu vendredi soir peu avant minuit
d'Ismaïlia à Port-Saïd à bord du dernier navire franchissant le
canal avant la cessation du travail par les pilotes non égyptiens,
le cargo italien « Ascona ». Des entretiens ont aussitôt commencé
pour étudier les possibilités de maintenir le trafic. Des pilotes
égyptiens sont arrivés peu après au quartier général en auto-
mobile, en taxi, en fiacre, à bicyclette ou à pied, pour offrir
leurs services à l'administration égyptienne.

Les pilotes et employés de l'an-
cienne compagnie qui ont cessé le
travail à minuit se sont réunis pour
fêter leur départ. Ils ont déclaré
qu 'ils regrettaient « la fin d'une
époque », mais qu 'ils étaient heureux
de pouvoir quitter l'Egypte « dans
les circonstances actuelles ».

Premiers départs
Vingt Français, un Polonais et un

Suisse, employés à l'ancienne compa-
gnie du canal de Suez, ont quitté
aujourd'hui en taxis Port-Saïd pour
le Caire d'où ils rejoindront la France
par avion. Des départs analogues ont
eu lieu d'Ismaïlia et de Suez. Trois
avions sont prévus pour rapatrier

personnel français et étranger de l'an-
cienne compagnie.

Demain , dix-sept autres Français ,
ainsi que 36 Britanniques , une dizaine
de Grecs et autant d'Italiens quitteront
également Port-Saïd pour le Caire,
afin de regagner leur pays.

En tout , on compte 361 Français 3e
l'ancienne compagnie qui se sont ras-
semblés à Port-Saïd pour y trouver un
moyen de rentrer en France.

L'état du trafic dans le canal
PAS DE RETARD,

DISENT LES ÉGYPTIENS
L'ambassade d'Egypte à Londres pu-

blie un communiqué dans lequel elle
annonce que samedi , pour la première
fois dans l'histoire du canal de Suez,
l'Egypte a été capable d'assurer le
passage de cinquante bateaux , quali-
fiant  le départ des pilotes étrangers
de « complot franco-anglais », l'ambas-
sade accuse l'ancienne compagnie
d'avoir offert à chacun d'entre eux
des sommes allant de 6 à 20 millions
de francs, et affirme que < certains
pilotes l'ont déclaré ».

(Lire la suite en 9tne page)
Dans son allocution, Mao-Tse Toung

définit les tâches principales du parti

8me congrès communiste chinois

Le second plan quinquennal comp orte cinq objectifs
PÉKIN, 15 (Reuter) . —— Le huitième congrès du parti com-

muniste chinois s'est ouvert samedi à Pékin, après une inter-
ruption de huit ans. Depuis lors, les communistes ont réalisé la
domination sur le pays tout entier ct de parti d'opposition clan-
destin sont devenus les maîtres de 680 millions d'êtres humains.

Trois hommes qui participent au
congrès d'aujourd'hui étaient membres
du parti il y a 35 ans , lorsque celui-ci
fut fondé dans une ebambretbe à Chan-
ghaï , dont Mao-Tsé Toun g, chef du
parti. Aujourd'hui , 1022 délégués repré-
sentent au con grès plu s de 10,7 mil-
lions die membres , ce qui fa it que le
parti communiste chinois est le plus
grand du monde.

Les mesures de sécurité sont très
sévères. Les journa listes non commu-
nistes n'ont pas l'autorisation de péné-
trer dans le bâtiment du congrès.

Mao-Tse Toung parle
Lorsque Mao-Tse Toun g et les autres

chefs communistes montèrent à la tri-
bune, ils furent applaudis avec enthou-
siasme.

Dans son allocution de 20 minutes,
Mao-Tse Toung exposa que la tâche
principale du congrès consistait « à ti-

rer te leçon des expériences failles de-
puis le 7me congrès et à fondre en un
bloc le pairti tout entier, pou r édifie r
une grande Chimie socialist e ». La Chine
soutient l'attitude de l'Egypte et s'op-
pose à tout e tentative d'intervention
armée dans le canal de Suez. « Nous
devons faire échouer les plans des im-
périalistes », dit l'orateur. La Chine
doit soutenir activement les mouve-
ments nation aux de libération et d'in-
dépendance en Asie, en Afrique et en
Amérique latine.

(Lire la suite en Sme page)

Cargo américain
le « PELAGIA »
fait naufrage

Au nord de la Norvège

OSLO, 16 (Reuter). — Selon des nou-
velles de Narvlk , le cargo américain
de 7000 tonnes « Pelagta » a été pris
dans un violent orage au large de Nar-
vlk, dans le nord de la Norvège. Il
transportait du minerai de fer et avait
50 hommes à bord. II s'est brisé en
deux de sorte que l'équipage a dû
l'abandonner. Des bateaux et des avions
sont sur les lieux à la recherche des
rescapés.

Cinq rescapés et un mort
La station de surveillance aérienne

die Bodoe communique que l'on a pu
jusquîici recueillir cinq membres de
l'équipage du cargo américain « Pela-
gia » qui se trouvaient à bord d'un
canot die sauvetage, lequel conibenaiit un
sixième matelot, mort celui-là.

LE PCty T LE PLUS LONG DU MONDE

Le nouveau pont qui traverse le lac de Pontchartrain , dans l'Etat de la
Louisiane, aux Etats-Unis , n'a pas moins de 38 km. de long, c'est-à-dire

plus que la longueur du lac de Neuchâtel. :

Le < Mystère IV > français à Kloten

Une vue de l'appareil à réaction français « Mystère IV» prise à l'aérodrome
de Kloten. On sait que ce chasseur va faire l'objet d'essais dans notre armée,

Les circonstances de la découverte
des restes de la petite Anne-Marie

Dénouement dans l'affaire Pélissier

C'est un chercheur de champignons qui se livrait à sa passion favorite
(dans les environs de Sault-de-Vaucluse, qui a découvert , caché en partie
sous un tas de cailloux , le squelette d'un enfant. Les premières constata-
tions officielles ont établi qu 'il s'agissait de celui de la petite Anne-Marie
Pélissier , disparue depuis le 25 mai 1955.

L'enfant, âgée de 11 ans, avait été
enlevée en plein jour par un auto-
mobiliste à bord d'une 2 CV alors
que , sur la route de Roquemaure ,
elle gagnait à bicyclette le domicile

de ses parents au Peyron , dans la
banlieue d'Orange.

Une triste découverte
Le corps, devenu squelette de la

malheureuse fillette , gisait dans une
petite clairière située à vingt kilomè-
tres du village de Sault , dans un en-
droit absolument désert puisque au-
cune habitation n'existe entre Sault
et l'aboutissant de la route, au som-
met du mont Ventoux.

Les gendarmes de la brigade de
Sault , alertés aussitôt , constatèrent
que les lambeaux d'étoffes et les san-
dalettes qui avaient chaussé l'enfant
correspondaient exactement aux effets
que portait la petite Anne-Marie , le
jour de sa disparition.

Quel ques cheveux adhérant encore
à la boite crânienne sont exactement
les mêmes que ceux d'Anne-Marie.

Dans un linceul de pierre
Les gendarmes de Sault ont immé-

diatement alerté le parquet de Car-
pentra s et celui-ci a informé le ma-
gistrat du parquet d'Orange. On sait
que c'est le parquet d'Orange qui a
ouvert depuis près de seize mois le
dossier concernant l'enlèvement d'An-
ne-Marie Pélissier.

Un transport de justice a été effec-
tué dans l'après-midi. Outre les ma-
gistrats , se sont transportés à Sault ,
les inspecteurs de la neuvième bri-
gade de police mobile de Marseille et
le professeur Ollivier , directeur du
laboratoire de police scientifi que de
Marseille. Les premières constatations
de ce dernier ont- confirmé très exac-
tement celles déjà faites par les gen-
darmes.

(Lire la suite en 9me page)

3 alpinistes
se tuent

à la Jungfrau

Après une chute
de 600 mètres

5 autres sont blessés :
JUNGFRAUJOCH , 16. — Une

cordée de neuf hommes de l'orga-
nisation de jeunesse de la section
de Lauterbrunnen du Club alpin
suisse effectuait dimanche l'ascen-
sion de la Jungfrau par la route du
Rottal. Elle a glissé soudain sur une
paroi de neige d'une hauteur de
500 à 600 mètres. Les colonnes de
secours parties de Jungfraujoch et
de la Petite-Scheidegg ont retrouvé
trois morts , cinq blessés et un al-
piniste contusionné. Les personnes
les plus grièvement blessées ont été
amenées par train spécial à l'hôpi-
tal d'Interlaken et les trois corps
transportés à Lauterbrunnen.

Identité des victimes
Voici les noms des trois alpinistes

qui sont morts : Werner Zurbruegg, cé-
libataire, Lauterbrunnen, Hans Zur-
bruegg, père de quatre enfants, Lauter-
brunnien , Werner Lauener, célibataire,
Lauterbrunnien . Werner Zurbruegg était
le premiier de cordée. C'était um très
bon alpiniste.

MM. Han s Gertsch, de Lauterbrun-
nen, et Karl Graf , de Wengen, sont
grièvement blessés, alors que MM.
Hansueli Buehier, Arthur von Alilmen
et Armin Berger, tous trois de Lau-
terbrunnen, le sont moins grièvement.
M. KaTl von Allmen, de Lauterbrumnen,
n'est que légèrement blessé.

A 1 exception de Hans Zurbruegg,
tous les membres de cette cordée sont
âgés de 16 à 19 ans.
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¦ Nos footballeurs laissent échapper
au stade olympique de Lausanne
une victoire à leur portée
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On cherche à acheter au bord des lacs d(
Moral, Bienne ou Neuchâtel

TERRAI N
d'environ 300 m2 ou maison en bordure di
lac. 9

Famille F. Jost-Aebischer , constructeur d<
machines, Heimberg près Thoune.

Manufacture d'appareils électroniques cherche

JEUNES MÉCANICIENS
DE PRÉCISI ON

pour son atelier d'outillages. — Faire offres
avec copies de certificats et prétentions de salaire
sous chiffres M. 24401 U. à Publicitas, Bienne.

OPEL GAPTAIN
1957 neuve

jamais roulé, à vendre à bas prix par
particulier, pour cause de double emploi.
Téléphoner aux heures de midi (038) 7 72 88.

?5 Jeune fille cherche,
pour le 24 septembre,

CHAMBRE
sans pension. Offres avec
prix à Case 163, Neuchâ-
tel 1.
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Tous renseignements et documentation :

Chs WAAG/ Machines à laver
NEUCHATEL, Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Téléphone 5 29 14

A vendre à Neuchâtel, dans belle situation
aux Charmettes ,

JOLIE VILLA MODERNE
neuve, 4 grandes pièces, tout confort, garage
grand balcon. Terrain clôturé de 700 m2.
Prix intéressant. Eventuellement avec faci-
lités. — Adresser offres à case postale 252,
Neuchâtel 1.

A VENDRE dans chef-lieu de district du canton

I M M E U B L E
renfermant

hôtel , café-restaurant
entièrement rénové ; affaire de premier ordre, è
remettre pour raisons de santé. Adresser offres
écrites à P. T. 4193 au bureau de la Feuille d'avis

A vendre

épicerie
avec petit immeuble dans
village du pied du Jura.
Pas de reprise. Prix inté-
ressant. Faire offres sous
ohiffres P 11300 N à Pu-
blicitas S. A., la Chaux-
de-Fonds.

Pension et belles
chambres

S'adresser à Mme E.
Mennet , rue du Seyon
B c, ou rue des Moulins
10. Tél. 5 6191.

Pour étudiant, dana
villa, Jolie chambre In-
dépendante au soleil ,
aveo excellente pension.
Vue, confort. Prix modé-
ré. Tél. 5 58 79.

Quartier
de l'Evole .

A louer à étudiants
sérieux, 2 Jolies cham-
bres avec pension soi-
gnée. Tél. 5 21 01. I

Belle chambre aveo pen-
sion pour employé ou
étudiant. Beaux-Arts 24,
2me.

A louer Jolie chambre
meublée. Bellevaux 14.

Belle chambre, à proxi-
mité de la, gare, à louer
à moniteur. Téléphoner
aux heures de repas au

i 66 41.

On offre à louer à Vaumarcus :

I onnartomonl modeste, 2 pièces, cui-appaneinelll sine. Loyer Fr. 36.—
par mois.

! appânSinSni sane de bains. Loyer ':
Fr. 106.— par mois.

gaiagCi Loyer : Fr. 15.— par mois
Etude André-G. Borel , notaire, Saint-Au-

bin (NE). Tél. 6 71 45.

¦¦¦ llllll ¦¦¦III ¦¦¦¦III
A louer en

PLEIN CENTRE

3 LOCAUX MODERNES
Confort - Ascenseur

Important immeuble commercial

Adresser offres écrites à V. Y. 4198
au bureau de la Feuille d'avis
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offre à. vendre

villas familiales
A Nenchâtel

4 pièces, confort, garag(
4 pièces, confort

en mitoyen
5 pièces, confort

et atelier
15 pièces, confort
A la Coudre
5 pièces, confort
A Hauterive

7 pièces, confort, garagt
4 pièces, confort

A Bôle
5 pièces, confort, garage

A Peseux
5 pièces, confort , garage

4 pièces, confort,
A Corcelles

4 pièces, confort
6 pièces, confort, garage
8 pièces, confort, garage

A Colombier
6 pièces, confort, garage

Toutes ces villas son!
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral, de Jardin et de vue
Elles sont libres à con-
venir.

Pour visiter et traiter,
s'adresser à, :

Télétransaction S.. A.
Faubourg du Lac 2

A vendre à Neuchâtel,
près du centre

petit immeuble
(genre villa) de 2 appar-
tements de 2 chambres
et cuisine, dépendances,
Jardin clôturé, construc-
tion très soignée, libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à L. P.
4191 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre, à Saint-Au-
bin (centre du village),

PETITE MAISON
comprenant 2 apparte-
ments de 3 pièces cha-
cun. Etude André-G. Bo-
rel, notaire, à Saint-Au-
bin (NE). Tél. 6 71 45.

A vendre, région de
Corcelles, avenue de
Beauregard , magnifique

terrain à bâtir
pour villas. Adresser of-
fres écrites à O. S. 4192
au bureau de la Feuille
d'avis.

OFFRE A VENDRE

Beaux terrains
à bâtir

A la Coudre
A Hauterive

A Saint-Biaise
A Cornaux
A Peseux

A Corcelles
A Serrières
A Auvernier
A Colombier

A Bôle
Possibilités

de lotissements
S'adresser & :

Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

A louer & Neuchâtel ,
quartier des Charmettes,
pour le 24 octobre 1956.
appartement de 4 piè-
ces, confort moderne,
chauffage général, ser-
vice d'eau chaude. Prix:
Fr. 180.— plus chauf-
fage.

Pour le 24 décembre,
appartement de 3 Blè-
ces, même confort. Prix :
Fr. 150.— plus chauffa-
ge. 1 garage, Fr. 40.—.

Agence romande Im-
mobilière, place Purry 1,
Neuchâtel. Tél. 517 26.

A louer , pour le 24
septembre au plus tard,

appartement
de 2 pièces, cuisine,
salle de bains, chauffa-
ge « Granum ». Loyer
mensuel Fr. 126.65. Faire
offres écrites à B. G.
4159 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

appartement
de 3 pièces, tout con-
fort , vue Imprenable.
S'adresser à Willy Mul-
ler, Blbaudes 36.
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TECHNICIEN
conducteur de travaux
parlant le français et l'allemand, pour direc-
tion et surveillance de travaux en Suisse
romande, serait engagé tout de suite ou pour
date à convenir par entreprise générale du
bâtiment, en Suisse romande. Haut salaire.
Participation aux bénéfices.

Offres avec références et curriculum vitae
J sous chiffres L. 8816 X. à Publicitas, Genève.

Employé C.FF. oherch

LOGEMENT
de deux à trois pièces. -
Adresser offres écrites
Y. C. 4201 au bureau d
la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
I pour tout de suite

CHAMBRE
sans pension. Offres avec
prix a case 163, Neuchâ-- tel 1.

URGENT
On cherche à louer ai

plus tôt, appartement d
2 ou 3 pièces, à Neuc'aâ
tel. S'adresser à Charles
Henri Ziegler , Saint-Ho
noré 2, Neuchâtel.

Nous engageons

magasinier
pour atelier de petite mécanique.
Faire offres à T. X. 4197 en indi-
quant âge, formation et prétentions
de salaire au bureau de la Feuille
d'avis.

SERRURIER
On demande pour travaux soignés un

1 bon ouvrier connaissant la soudure
électrique et autogène. Salaire très

f  intéressant pour personne capable. —
î Faire offres à M. P. Pierrehumbert,

atelier de serrurerie et de construction,
. 'î Saint-Biaise, tél. 7 55 08.

> Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise
' S.A. engage pour tout de suite

mécaniciens
ouvrières

pour travaux divers. — Faire offres
ou se présenter.

1 \.

Mécanicien- |
outilleur

de première force, parfaitement au
courant du petit outillage d'horlo-
gerie, trouverait situation de

chef de groupe
dans importante entreprise horlo- i
gère. Faire offres sous chiffres
P 40697 U à Publicitas, Bienne.

NOUS CHERCHONS

monteurs-électriciens
pour installations intérieures, service
de dépannage. Places stables et bien
rétribuées pour personnes capables.
Entrée immédiate ou à convenir.
— S'adresser : Etablissement du Grand-
Pont, département B, Electricité in-
dustrielle, la Chaux-de-Fonds. Tél.

(039) 2 3136.

: Association économique de Suisse
[ romande, s'occupant entre autres de

la mise sur pied d'une exposition ,
cherche

secrétaire général
Préférence sera donnée à candidat '
dans la force de l'âge, dynamique, j
ayant le sens de l'organisation et >

j connaissant bien la publicité. — Faire
offres manuscrites avec photo et curri- \
culum vitae sous chiffres AS. 7967 G.
à Annonces Suisses S.A. « ASSA »,

Lausanne.

Office de propagande de Neuchâtel,
cherche

employée
de bureau

pour la correspondance française et
allemande, ainsi que travaux de bu-
reau . Poste intéressant. — Faire offres
avec prétention de salaire , curriculum
vitae, copies de certificats et photo ,
sous chiffres P 6520 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

Association économique de Bienne cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir, une

secrétaire
I ' de direction

¦

très capable, de langue maternelle française , sachant
rédiger seule. Travail varié et intéressant. — Faire offres
manuscrites avec curriculum vitae, photographie et pré-
tentions sous chiffres AS. 15190 J. aux Annonces-Suisses

S.A. « ASSA », Bienne, rue de Morat.

Commerce d'alimentation cherche
jeun e homme sérieux et de toute
confiance comme

aide-magasinier
Faire offres à V. Z. 4199 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
ou

sommelier
extra pour les vendan-
ges. — Faire offres au
restaurant des Halles,
Neuchâtel.

Bureau d'architecte S.I.A. offre à jeune

dessinateur en bâtiment
et à

technicien du bâtiment
places stables et travail intéressant. Faire
offres avec références, sous chiffres
P 11302 N à Publicitas S. A., la Chaux-
de-Fonds.

La maison Degoumois & Cie S. A.,
fabrique de montres AVIA, Place-d'Ar-
mes 1, Neuchâtel, cherche, pour entrée
immédiate,

1 EMBALLEUSE
Prière de faire offres écrites avec pré-
tentions de salaire ou de venir se pré-
senter, rue de la Place-d'Armes, ler
étage.

.

Nous cherchons

COUTURIÈRE
présentant bien, de caractère agréable, dis-
posant de ses après-midi, éventuellement le
soir, pour donner des démonstrations à domi-
cile sur le fonctionnement de machines à
coudre.

Adresser offres manuscrites avec photo-
graphie sous chiffres Z. A. 4118 au bureau
de la Feuille d'avis jusqu'au 30 septembre.

Jeune homme cher-
che place de

chauffeur-livreur
Date d'entrée à con-
venir. Permis pour au-
to-camionnette. Adres-
ser offres écrites à X.
B. 4200 au bureau de
la Feuille d'avis.

ivitrimge ue ueux per-
sonnes âgées, habitant
Crêt-Taconnet 28, cher-
che

FEMME SE MÉNAGE
d'un certain âge, sa-
chant cuisiner. Elle se-
rait libre tous les Jours
de 14 à 18 heures. Elle
pourrait loger sur place
ou au dehors. S'adresser,
pour rendez-vous, à Mme
Robert Wavre, Ohaumont
No 46. Tél. 7 8120.

r*\s m Ĵ J m r^î m r^s r«
On demande quelques

ouvrières
pour un coup de main.
Se présenter entre 10 et
11 heures. Reliure J.-V.Attlnger, place Plaget 7,
Neuchfttel .
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UKCHtSlKt
e la contrée engagerait
m batterlste sachant dé-
à. taper ou non, des le-
ons seraient données
ratultement. Adresser
ffres écrites à Z. D. 4202
u bureau de la Feuille
.'avis.

0
ise au concours

Nous cherchons,
pour Neuchâtel

r&^ et la Chaux-de-Fonds,

plusieurs apprenties télégraphistes
entrée en service le ler novembre, éven-
tuellement le ler décembre 1956 (pour can-
didates bilingues) ou le ler mars 1957 ;

plusieurs apprenties téléphonistes
entrée en service le ler novembre 1956.

Les candidates doivent être de nationalité
suisse, âgées de 17 à 20 ans , avoir une bonne
instruction et des connaissances suffisantes
d'une deuxième langue nationale. Apprentis-
sage d'un an. Bon salaire dès le début.

Direction des téléphones,
Neuchâtel.

Peugeot 203, 7 CV, 1953
Trois limousines grises, toit ouvrant.
Toutes très soignées. Garantie 3 mois.

GARAGE DU LITTORAL Tél. 5 26 38
NEUCHATEL, début route des Falaises

AGENCE PEUGEOT

A vendre

« VW »
Tél. (038) 7 21 32.

A vendre

moto « AJS »
500 cm3, modèle 1948, en
état de marche, 300 fr. —
Epancheurs 7, 2me.

A vendre
MOTOS 250

« Adler s et « Vespa ».
belles occasions, le tout
en parfait état. J. Bar-
bey, Monruz 21, tél.
5 76 15 ou 5 76 24.

DOCTEUR

Pierre Barrelet
ABSENT

jusqu 'au 7 octobre

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterie
ancienne

aux meilleurs prix
H. VUILLE

Neuchâtel, vls-à-vU
du Temple du bas

On cherche pour Neu-
châtel

A VENDRE
divans, table ovale avec
pied central, petlt buffet,
rouet, lustre, petites gla-
ces, baquets en zinc, bo-
caux à stériliser et à con-
fitures. S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 54, ler,
Jacot. Tél. 5 10 22, & par-
tir de lundi soir.

f 

L'ÉCOLE BENEDICT
Neuchâtel

est en mesure de vous préparer avec succès
aux examens suivants :
SECRÉTARIAT : diplôme de la Fédération
suisse de l'enseignement privé et certificat de
l'école.
FRANÇAIS : certificat et diplôme de l'Asso-
ciation des institutions et établissements
d'enseignement privé du canton de Neuchâtel.
ANGLAIS : Lower Certificate of Cambridge —
Brltlsh Ohamber of Commerce.
AUTRES LANGUES ET BRANCHES COMMER-
CIALES : Certificat et diplôme de l'école.
Préparation aux examens d'entrée de l'école
secondaire et de l'école supérieure de commerce
Reprise du trimestre scolaire : 20 septembre.

|tSJ|;
Ne vous

dérangez pas !
Vous vous épargnez bien du travail en
profitant d'un nettoyage à sec fait avec soin.
Notre service domicile est à votre disposi-
tion. Dites-nous simp lement quand nous
pouvons passer' chez vous. Nos livraisons
se font sur cintres.

A votre service :
• le nettoyage à sec « Fini soigné ».
• le nettoyage à sec « Économique» .
• la livraison à domicile sur cintres.
• le nouveau service « Garde de Vêtements ».
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le teinturier à la mode

NEUCHATEL
USINE : tél. (038) 5 31' 83

MAGASIN : sous l'Hôtel du Lac
Portes-Rouges 149 : H. KNUTTI, coiffeur

Parcs 56 : R. WICKY, coiffeur
Evole 7 : DI PAOLO et MEIER, tailleurs
Serrières : SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION

A vendre onze

poussines
« New-Hampshire » , dix
pousslnes « Sussex » de 8
semaines. Maurice Cuehe,
jardinier, Grand-Verger,
Areuse.

Chaudière
de central 11,000 cal/h.,
à vendre. On se charge de
la pose. Tél. 5 25 96.

A vendre au plus tôt,

outils
de régleuse

ainsi qu'un établi neuf
de deux places. Offres à
case postale 29, gare 2.

A vendre ua

PIANO
cordes croisées, en bon
état. G. Etienne, bric-à-
brac, Moulins 15.

Porte-bagages
pour le toit en bon
état , 110 x 120 cm., 65
francs. Tél. 8 24 84.

A vendre un

POTAGER
A BOIS

deux trous, bouilloire en
cuivre, 80 x 50 cm. ; un
char à pont 170 x 80
cm. ; une tondeuse à
gazon. Le tout en très
bon état. S'adresser à
Daniel Rieben , rue du
Sable 6, Colombier , tél.
6 37 34.

A vendre deux

décolleteuses
« Tornos »

capacité 10 mm., sur
établi ; deux

décolleteuses
« Bechler »

capacité 25 mm., sur so-
cles. S'adresser par télé-
phone au No (066)
2 10 77.

On cherche pour tout
de suite une

FEMME
POUR RELAVER

quelques heures par
jour. S'adresser au Res-
taurant des Halles, Neu-
châtel.

Hôtel - restaurant du
Vignoble cherche

sommelière
présentant bien. Date
d'entrée à convenir. De-
mander l'adresse du
No 4176 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
garçon

Suisse allemand, 15 ans,
cherche emploi si possi-
ble dans un commerce,
pour apprendre le fran-
çais. Vie de famille dési-
rée. Entrée : ler novem-
bre. Offres sous chiffres
H 11468 Q à Publicitas,
Bâle.

Vendeuse
en chaussures cherche
place dans magasin de la
branche. — Faire offres
sous chiffres p 6523 N â
Publicitas, Neuchâtel.

TAPIS
Grand milieu 250 x 350,
en parfait état , prix In-
téressant. Tél. 5 34 69.

| ÉCO LE H
I TAMéI

l Concert 6 y :';
Tél. 518 89 p?|
Prochain H
cours do \ri
commerce çTi

Prospectus t^x;
détaillé fÇffl

â disposition ï'M

Ford Zéphyr, 6 cyl., 12 CV, 1953
Belle conduite Intérieure, 5 places.

Roulé seulement 45,000 km.

GARAGE DU LITTORAL Téi 526 38
NEUCHATEL, début route des Falaises

AGENCE PEUGEOT

TAPIS
Bonne affaire

Quelques bouclés, très
Jolis dessins, 190 X 290
cm., fond rouille ou
vert .

Fr. 65.-»
Benoit, Maillefer 20. —
Tél. 6 34 69. Présenta-
tion à domicile. Crédit.

Salon de Paris
Trois places. libres

dans voiture particuliè-
re. Départ 4 octobre ;
retour 9 octobre. — Tél.
5 31 87.

Manœuvre
de garage

pour la station service
et le lavage-graissage
est demand é par grand
garage de la place. —Adresser offres écrites à
K. N. 4174 au bureau
de la Feuille d'avis.

Le nouveau Pavillon
de la route des Falaises
cherche, pour un rem-
placement d'une quin-
zaine de Jours (service
militaire), une

sommelière
ou un

sommelier
Faire offres à la di-

rection du Restaurant
des Halles.

Employé (e) de bureau
pour

GARAGE
est demandé (e) par
grand garage de la pla-
ce. Bonnes connaissan-
ces de la dactylographie
et de la comptabilité.
Ecrire avec prétentions
de salaires, curriculum
vltea, sous chiffres J. M.
4175 au bureau de la
Feuille d'avis.
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^àmijl^ MARK -  Il
4: ZEPHYR MARK II

Noblesse oblige ! - Chapeau bas devant conducteur
et voiture, car en votre qual i té  de propriétaire d' un
de ces deux modèles, vous faites partie d' une
classe à part. - Aussi bien la C O N S U L  que la
Z E P H I R  se dist inguent par leur forme basse , leur
intérieur spacieux offrant largement place à 5
personnes et par une finition qui ne se retrouve
que dans les voitures américaines les plus chères.
L'automobiliste averti est aussi enthousiasmé par
la disposition du moteur à soupapes en tète d' une
compression de 7,8 :1, par l'ingéniosité de la sus-i
pension, par le grand réservoir d'essence, les ex»
cellents freins et la tenue de route peu ordinaires
Seules voitures de cette catégorie, les Z E P H Y R  et)

gT% Z O D I A C  Mark II sont livrables avec Overdrive»

Mafr- ir i "" — —-. r̂ 2s&».  ̂ ^
~~:'
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FPP7 trittDistrîbuteuraiofficiela.Ford1?
pour les marques :

Anglla, Prefect, Consul, Zéphyr, Zodiac, Thames
Grand Garage de la Promenade

faubourg dn Lac 31, Neuchâtel, tél. S 66 55
Le Locle t Garage des Trois Rois S.A,
Distributeurs locaux : Couvet : Daniel Grandjean,
garagiste. — Saint-Aubin (Neuchâtel ) : A. Perret

& Fils, garage de la Béroche.

GRANDS GARAGES R ORERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS :

Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-Bougin 36-38

DÉFILÉ DE MODE
MERCREDI 19 SEPTEMBRE 1956
CASINO DE NEUCHÂTEL
Matinée à 15 h. 30 - Soirée à 20 h. 30

¦

Trois vedettes de la télévision, de la radiodiffusion et du disque comme attractions artistiques :

I - gflfe ¥8ML> f " - José MICHEL, Genève - Fred BÛHLEH , r
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AàW^WÊMW'l^̂ ^ f̂MiiM Ê̂Sl  ̂ PRIX DES PLACES : Matinée , prix unique Fr. 3.30 ; soirée Fr. 3.30 et 4.40

Mt̂ BÊÊ^̂^̂^̂^ Ê^̂ E^̂St .̂ Location ; caisse 3, 1er étage, tél. 5 64 64

Organisé par les Grands Magasins
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AVEC LE CONCOURS DES MAISONS i

Antoine Schmid Fils, fourreur - Sauvant, bijoux et montres
Christen, chaussures - E. Stâhli, coiffure et beauté

Représentant régional : W. Baumgartner, Case postale 375, Neuchâtel
Visitez s. v. p. au Comptoir notre stand No 574, halle 5

[ VIANDE HACHÉE ]
L A V A N T A G E U S E  A

OÙ J'ACHÈTE MON CAFÉ ?
Rue Purry 4

Tél. 5 54 24 Neuchâtel \

Toujours frais rôti

¦

I f â 0 - 3  &\_

PLASTIC
silencieux

KBtflLODU
NEUCMATEL

nettement supérieure
Garage APOLLO et E VOLE S. A.

Tél. 5 48 16

AU DOMIN O
TREILLE 6

Masques - Loups - Coiffures
Raisins et feuilles pour décors

Confetti par paquets et par kilos

B O N  M A R C H É

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 10

PIERRE DHAEL

» Notre for tune nous oblige à
faire beaucoup de bien. Je l'ad-
mets. Mais de là à tolérer une
telle prodigalité, il y a un abîme
que ta femme ne doit pas franchir.
J'entends que tu le lui dises.

— Elle ne comprendra pas.
— Un mari doit savoir se faire

comprendre.
— D'accord , mais je ne voudrais

pas la blesser.
— Tu peux et dois commander.

Ella n'a qu 'a obéir.
— Si tu crois que c'est facile de

faire obéir une femme...
— Promets-moi d'essayer, insis-

tait Mme Victoria.
— Soit , f i t  Jacques excédé, je te

promets d'essayer , mais je ne ré-
ponds pas du résultat.

CHAPITRE VII

Jacques Dalbis s'était trop avan-
cé en assurant à sa mère qu 'il al-
lait lui faire  de douces observa-

tions et « essayer » de pousser sa
femme à s'initier aux mystères du
gouvernement de la maison.

Aux premiers mots qu 'il pronon-
ça sur ce sujet , un sourire de Sa-
bine interrompit net la phrase
commencée et le sermonneur dut
céder sans combat la place à
l'amoureux.

Victoire d'autant p lus facile pour
la jeune femme qu'elle était aux
derniers jours d'une grossesse qui
comblait la vanité de son mari et
poussait à l'indulgence l'autoritaire
Mme Victoria.

Deux semaines plus tard , Sabine
mettait au monde une belle petite
fille qui fut  accueillie par toute la
maisonnée comme une véritable
princesse héritière mais dont la
naissance mit longtemps en péril
les jours de sa jeune maman.

Durement secouée par ses luttes
intérieures et par les événements
qui , depuis deux ans avaient bou-
leversé sa calme existence de châ-
telaine , la jeune femme, épuisée
par une forte hémorragie , ne dut
son salut qu 'à sa robustesse natu-
relle et aux soins dévoués dont
elle fu t  entourée.

Ayant alerté de grands spécia-
listes , et très inquiet , Jacques pas-
sait le plus clair de son temps au
chevet de Sabine et ne se lassait
pas de contempler l'enfant  endor-
mie dans son berceau.

— Comment  allons-nous l appe
ler ? demanda-t-il .

La convalescente le regarda, non
sans angoisse et répondit par une
autre question.

— Avez-vous un nom préféré,
Jacques ?

— Pas du tout , chérie. Et vous ?
— J'aimerais beaucoup : Chris-

tiane.
—¦ Entendu, répondit-il satisfait ,

notre enfant  s'appellera Christiane.
Maintenant , hâtez-vous de vous ré-
tablir, ma chérie, car ma mère
envisage déjà une cérémonie de
bap tême sensationnelle.

Là-dessus, l'heureux et joyeux
papa embrassa l'enfant et la ma-
man et s'éloigna sur la pointe des
pieds , tandis que Sabine , les yeux
clos , pensait à son premier amour.

Combien de fois, au cours de ces
neuf mois, ne s'était-elle pas répété
en évoquant l'image du cher dis-
paru :

— Si c'est un garçon , je le nom-
merai Christian. Si c'est une fille,
ce sera Christiane.

Aujourd'hui , son vœu le plus
in t ime était réalisé et la satisfac-
tion qu 'elle en éprouva lui fut à ce
point salutaire qu'elle abrégea con-
sidérablement sa convalescence.

Le jour vint où elle put se lever,
marcher, se déplacer, accompagner
dans leurs promenades sa mère
et sa sœur venues s'installer à son
chevet.

Confiée à une excellente nour-
rice , la petite Christiane promettait
d'être très vigoureuse.

Comme l'été était revenu, les mé-
decins convinrent qu'un séjour en
Suisse était indispensable et le
départ fut  décidé.

Jacques, de plus en plus amou-
reux , accompagna sa femme sur les
bords du lac de Genève.

Ils revinrent pour la saison de
la chasse.

Sabine était complètement gué-
rie et ne s'occupait plus que de son
cher bébé.

Jacques s'était remis à chasser
en compagnie de quelques amis
habituels.

Depuis la naissance de sa fille,
il se montrait moins assidu auprès
de sa femme et s'occupait beau-
coup de son usine de Tours.

Chaque matin , il partait en voi-
ture, parfois avec Mme Victoria ,
passait la journée dans ses bureaux
et ne rentrait que le soir pour dis-
cuter avec sa mère des opérations
effectuées par M. Bertrand, leur
directeur général.

Ami de pension de Jacques Dal-
bis, Bertrand avait le même âge
que son patron dont il était rap i-
dement devenu le bras droit.

Ancien avocat, il s'était empressé
de quitter le barreau au sortir du
stage sur les instances de son vieux
camarade qui lui avait offert à la
direction de la chocolaterie Dalbis
une situation de tout premier plan.
Jacques avait une entière confiance
en cet homme qu 'il savait astucieux
et très habile. Aussi se reposait-il

sur lui pour la conclusion de la
plupart des gros marchés et lui
accordait-il une pleine liberté d'ac-
tion.

Mme Victoria elle-même, qui se
chargeait surtout de la direction
technique de l'entreprise, s'incli-
nait souvent devant les décisions
de Bertrand à qui était dévolue
la gestion financière des capitaux
étrangers investis dans l'usine.

D'ailleurs l'ancien avocat n 'avait
point tardé à se révéler financier
de valeur. La bourse n'avait point
de secret pour lui.

Il jouait sans arrêt, réussissant
des coups invraisemblables à l'aide
des capitaux qui lui étaient confiés,
versait à la caisse les différences,
tout en se réservant une commis-
sion dont le taux , jugé trop élevé
par Mme Victoria , faisait souvent
le sujet de ses discussions avec son
fils.

— Bertrand te gruge, répétait-
elle. Il s'enrichit à tes dépens.

— Que m'importe , répondait  Jac-
ques, puisqu 'il réussit à tous coups.

— Prends garde, il n'a rien à
perdre et tout à gagner. Il est si
facile cle se montrer audacieux
avec l'argent des autres.

— J'ai confiance en lui , con-
cluait le jeune industriel. Celui qui
parviendra à le rouler n 'est pas en-
core né.

Bertrand continuait donc, tou-
jours avec succès, venait souvent à
Caumont dont il était l'un des com-

mensaux habituels et ne se privait
pas de faire une cour discrète à
Sabine. II lui déplaisait fort avec
ses épaules étroites , son nez déme-
suré surmonté de grosses lunettes
de myope, et le ton supérieur qu 'il
prenait  parfois  avec son mari. Tout
cela le lui rendait  odieux.

Il était visible que Bertrand avait
décidé de faire sa fortune en s'ap-
puyant sur celle de Jacques et qu'il
y réussissait.

C'est pourquoi il cultivait l'amitié
de son patron en adressant à la
jeune femme des hommages dont
elle se fût  passée.

Ce soir-là , un samedi , les deux
amis venaient d'arriver au château ,
af in  d'y pré parer une part ie de
chasse qui devait avoir lieu le len-
demain.

—¦ A propos , dit  soudain Ber-
t rand  en s'adressant à Jacques, où
diable avais-j e la tête. J'ai oublié
de l'annoncer  une nouvelle qui te
fera plaisir.

— Laquelle ?
— Il s agi! d un revenant , mon

cher , un véri table revenant que
j 'ai aperçu aujourd 'hui  à la gare
de Tours, dans le flot des ar-
r ivants . Chris t ian  de Montbreuse !

— Ce n 'est pas possible...
— Lui-même. Je l'ai fort bien re-

connu.
— Mais je le croyais mort au

Maroc. Lui as-tu parlé ?

CA suivre)

LA CHATELAINE
DE CAUMONT
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DIX CARACTE RISTI QUES
de l'éducation dans le monde
Dans le domaine de l'éducation,

la Suisse depuis longtemps est prise
en exemple et s'est trouvée souvent
à l'avant-garde du mouvement pé-
dagogique. Pour les étrangers, notre
pays est non seulement celui de la
Croix-Rouge, qu'ils confondent gé-
néralement avec la croix helvétique,
mais il est la patrie de Pestalozzi
et du père Girard , de Claparède et
de Jean Piaget. Il est aussi le siège
de l'Institut international des scien-
ces de l'éducation appelé autrefois
Institut Rousseau.

La Suisse est le pays dont tous
les citoyens, sans exception , savent
lire -et écrire. L'estime dont nous
jouiss ons est à certains égards mé-
ritée, mais ne nous incite guère à
nous préoccuper de la situation de
l'éducation dans les autres pays. Il
s'y passe cependant des choses fort
intéressantes et qui nous touchent
de près.

Celui qui est attentif au mouve-
ment éducatif mondial  constate tout
d'abord que la plupart de nos pro-
blèmes sont aussi ceux de nos voi-
sins et des pays du monde entier :
effectifs, locaux, programmes, sélec-
tion , accès aux études supérieures,
formation des maîtres et rétribution
d'iceux, etc. Chose curieuse mais
pas étonnante du tout , les mêmes
problèmes surgissent partout à la
fois ; ainsi la question des langues
anciennes, pour n'en citer qu'une,
préoccupe actuellement tous les gou-
vernements.

O O
Il est un autre fait qui frappe

l'observateur attentif à l'évolution
des conceptions et des méthodes
éducatives, c'est la rapidité avec la-
quelle des pays hier encore retar-
dés dans ce domaine, non seulement
s'adaptent, mais innovent en ma-
tière d'enseignement.

Partout les problèmes éducatifs
et pédagogiques sont étudiés, des
expériences sont tentées ; les pro-
grammes et les méthodes, ainsi que
l'esprit même de l'enseignement sont
animés d'un souffl e nouveau. Bien
souvent, on applique ailleurs les
résultats des recherches faites en
Suisse, tout particulièrement à Ge-
nève. On tient compte des géniales
intuitions d'un Pestalozzi ou des
savantes recherches d'un Piaget.

Ces quelques réflexions ne vou-
draient être qu'une simple invita-
tion à nous pencher avec un esprit
ouvert sur les résultats d'une récente
enquête au Bureau international
d'éducation , donnant  dix caracté-
ristiques de l'éducation dans le
monde, telles qu 'elles apparaissent
dans le dernier Annuaire interna-
tional de l'éducation.
. Au moment où nous assistons à

une « course internationale à l'édu-
cation », il est intéressant , dit le
rapport , de connaître l'actualité pé-
dagogique mondiale.

En voici dix aspects :
1. Développement très marqué des

rouages administratifs, manifesté aussi
bien par la création de nouveaux ser-
vices que par l'élévation . de services
existants à un rang supérieur.

2. Augmentation de 10 à 11 % en
moyenne des dépenses affectées à l'édu-
cation, soit une proportion à peu près
Identi que à celle enregistrée en 1953-
1954.

3. Pour la première fois , un des rap-
ports des ministères de l'instruction
publique affirme que, si le rythme des
constructions scolaires ne ralentit  pas,
on espère pouvoir , d'ici à deux ou trois
ans, répondre à toutes les demandes.
Mais , dans l'ensemble, la situation ap-
paraît nettement déficitaire , les besoins
en bâtiments destinés aux enseigne-
ments secondaires et professionnels
tendent à dé passer, dans certains pays,
ceux qui se font sentir dans l'ensei-
gnement primaire.

4. L'accroissement des effectifs sco-
laires atteint tous les degrés de l'en-
seignement , le pourcentage d'augmen-
tation des élèves des écoles secondaires

(environ 8% )  surpassant celui de 1 en-
seignement primaire (5 à 6 %).

5. L'enseignement primaire , dont le
degré de stabilité était de beaucoup
supérieur à celui des enseignements
secondaire et professionnel , a subi des
réformes de structure dans quinze pays
au lieu de deux en 1953-1954, ct des
réformes de plans d'études et de pro-
grammes ont été enregistrées dans la
moit ié  des pays (un tiers l'année pré-
cédente).

R. C'est l'enseignement secondaire qui
continue à constituer la « zone névral-
gique » du mouvement éducatif mon-
dial et par conséquent celle qui est le
plus sujette à des variations.

7. Le développement accéléré de l'en-
seignement technique et professionnel
se traduit cette année par une série de
problèmes de frontières avec l'ensei-
gnement primaire et l'enseignement
secondaire, problèmes qui , dans la ma-
jorité des cas,' ont été résolus en faveur
de l'enseignement professionnel.

8. Malgré le désir unanime de voir
les plans d'études et les programmes
s'alléger, on enregistre un peu partout
l'introduction de .nouvelles disci plines
ou de nouvelles connaissances. On
constate , d'autre part , qu 'une impor-
tance de plus en plus grande est attri-
buée aux disci plines de caractère pra-
ti que et ut i l i ta ire , aussi bien dans les
plans d'études primaires que dans ceux
de l'enseignement secondaire et normal.

9. La pénuri e du personnel ensei-
gnant continue à se faire sentir dans
beaucoup de pays (cette crise atteint
parfois l'enseignement secondaire et ,
à ce degré, spécialement les enseigne-
ments des mathématiques et des scien-
ces). Toutefois , l'amélioration entre-
vue en 1953-1954 s'est accentuée et plus
nombreux sont maintenant les pays où
la situation est envisagée avee moins
de pessimisme.

La formation du personnel ensei-
gnant primaire constitue toujours une
des princi pales préoccupations des au-
torités scolaires ; en effet dans la même
proportion que l'année dernière, des
mesures ont été prises en vue d'une
meilleure préparation des maîtres pri-
maires (un pays sur deux), des maîtres
secondaires (un pays sur quatre) et
des maîtres de l'enseignement profes-
sionnel (un pays sur sept). Des amé-
liorations ont été apportées à la rétri-
bution des enseignants dans un tiers
des pays et des mesures en faveur de
l'égalité des traitements entre les deux
sexes ont été prévues là où cette égalité
n'était pas encore réalisée.

o_ O
Bien que ces déclarations n'appel-

lent pas grand commentaire , nous
pouvons en tirer quelques conclu-
sions à notre usage cantonal et
communal :

1. Le problème des bâtiments
scolaires, posé par l'augmentation
des effectifs , préoccupe tous les
gouvernements et provoque évi-
demment un accroissement de dé-
penses. C'est donc sans craindre
d'être critiqués que les responsables
de notre instruction publique peu-
vent et doivent porter à leurs bud-
gets les sommes réclamées par l'aug-
mentation des effectifs et par l'évo-
lution des conceptions éducatives
qui demandent pour un enseigne-
ment rationnel des locaux toujours
plus nombreux et plus variés. Ce
n'est pas l'imprudence qu'il faut
craindre, mais l'imprévoyance.

2. Des réformes sont en cours
dans la plupart des pays ; c'est dire
que les changements intervenus dans
la structure même de notre civili-
sation exigent une réforme générale
de l'enseignement. Ceci est valable
pour la Suisse et pour notre canton.

3. Le recrutement, la formation
et la rétribution du personnel en-
seignant restent au nombre des pro-
blèmes névralgi ques, dans le monde
entier. Remarquons à ce propos la
dernière phrase du dixième point.
Espérons que nous ne serons pas
les derniers à reconnaître que dans
l'enseignement, plus peut-être que
partout ailleurs , à travail égal , les
femmes méritent le même salaire
que les hommes. Il ne s'agit point là
de féminisme, mais d'équité.

MENTOR.¦ ¦- an. ¦ -
Le fond du problème

Dans le « Figaro », M.  André
François-Poncet insiste sur l'aspect
le p lus grave du drame de Suez :

Le plus grave, dans le coup de force de
Nasser, n 'est pas la saisie matérielle des
biens de la Compagnie universelle du canal
de Suez, c'est la violation du droit des
gens, l'Infraction aux règles qui régissent
les rapports pacifiques des Individus et
des Etats, le manquement à la mora-
le Internationale. Toutes les nations
étalent donc intéressées à ce qu 'un tel
acte fût dénoncé et sanctionné, car cha-
cune d'elles était exposée à être, demain,
la victime d'un abus semblable. Ce n 'est
pas, pourtant, ce que l'on a vu.

Les unes ont crié bravo et acclamé le
champion de l'anarchie. Les autres sont
restées à l'écart et, parmi celles qui com-
prennent la nécessité d'une Intervention,
11 en est, et non des moindres, qui se
préoccupent, avant tout , de respect ma-
tériel du problème, à savoir d'assurer ' en
tout temps le libre usage du canal , alors
qu 'il s'agit, avant tout, d'un problême
m rural.

En se promenant avec Minou
Notre confrère , Michel Jaccard,

de « La Nouvelle Revue de Lau-
sanne » a eu l' occasion de se p ro-
mener... avec Minou Drouet, l'en-
fant  prodige qui était , paraît-il , en
vacances chez Roger Nordmann.
Bien entendu, il s'est interrogé
comme tant d'autre avant lui ;

A côté de beaucoup d'autres mots quisont parfaitement conventionnels , elle ditdes phrases étonnantes, comme ça, sansjamais chercher un accord ou un effet.A l'aéroport , elle a vu un drapeauéteint par le calme précédant l'orage :« Oh I regarde, le pauvre, U est fati-gué ».
Elle m'a raconté son séjour à Crans-sur-SI erre :
t Tu connais cette route en écheveaudé laine , avec des virages en bigoudis?»
A Sauvabelln, nous avons caressé lesbiches. Un mâle l'a Impressionnée par sesbols majestueux. « C'est le roi », a-t-elledit. Et promenant sa menotte sur lefront rugueux de l'animal , elle ajouteen rian t : « Tu vols, tu pourrais t'enservir pour te raser ».
Son verre d'orangeade avait laissé desmoustaches au coin de sa bouche rieu-se. Face au lac glauque, elle m'a, sansla moindre gêne, chanté une de seschansons, où 11 est question de che-veux frisés comme une chicorée et d'un,ami qui lui « cueillait des chenilles ».
Un promeneur , charmé, c'était arrêté.
Cette attention a contrarié Minou.
« Pourquoi est-ce qu 'il me regarde

comme ça ? Parce que j'ai deux dents
qui courent devant la tartine ? »

Nous avons essayé d'apprivoiser le
>aon et de lui faire faire la roue.

« N Insiste pas, me dlt-elie en soupi-
rant comlquement , je n 'ai pas de chan-
e avec les paons. Us mettent toujours

' eurs plumes en congé. »
J'eusse voulu noter toutes ces remar-

lues, mais pour une heure, je n'étais)lus Journaliste et je crois bien que, 'al retenu les moins brillantes
Mais cette promenade m'avai t con-

vaincu. Le cas Minou Drouet n'est pas
un mythe ou une supercherie. Cette en-
fant est une enfant-fée.

Dommage que la publicité s'en soit
-mparée , pensal-je en la quittant de-
vant la maison de Nordmann. .

Emission de certificats

Fonds suisse de placements immobiliers
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Direction : Société anonyme pour fonds de placements Immobiliers Devo, Olfen,
fondée par la Banque Populaire Suisse et
la Deggo Société immobilière pour détaillants, Olien

Trustée i Banque Populaire Suisse

En acquérant les cerfificais de ce nouveau fonds, vous parficipez à des
placements immobiliers.
La fortune du fonds est investie dans des immeubles locatifs et
commerciaux bien situés, qui constiluent un placement stable et
assurent un revenu régulier.
Les certificats au porteur incorporent un droif proportionnel sur la fortune
du fonds et sur ses bénéfices..

du Fonds SIAT i '-es immeubles' sont choisis avec soin, par des experts compétents.
Large répartition des risques, même pour une mise de fonds modeste.
Placement en valeurs réelles de bon rendement (environ 3 K % net).
Comme d'usage, les certificats peuvent être revendus en tout temps
à la direction du fonds.

Le prix d'émission d'un certificat est fixé jusqu'au 29 septembre 1956 à Fr. 1000.—,
y compris les frais d'émission. Après cette date, les certificats seront émis
selon les besoins et les possibilités de placement. Leur prix d'émission
dépendra alors de la valeur de la fortune du fonds a ce moment.

Demandez des prospectus détaillés et des bulletins de souscription aux
guichets de nos 66 sièges et agences.
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Automobilistes ! I
La Carrosserie Schœlly, an Kg
Port-d'Hauterive, se recoin- j j
mande pour les travaux ¦
suivants :
Redressage des voitures ayant eu des pya
accidents ou cabossées. '¦ .y
Repolissage de peintures devenues I
mates. rM
Peinture neuve de la carrosserie avec i <
des vernis j

DUCO & DULUX II
mondialement connus. y- 3
Pose de housses sur sièges à des ;prix avantageux. I
Nous disposons d'ouvriers-spécialistes ipour des marques de voitures alle-
mandes, italiennes et de la General
Motors. !
Conseils en cas d'accident. j

Tél. 7 53 15 1

f̂lEpirv

gn|. Sais-tu que tout carnet complet de timbres S.E.N.J.
9 est remboursable immédiatement ?

^  ̂ Ne l'oublie pas au moment de f aire  tes achats J

Prochain concours : ler octobre — 10,000 fr. de prix

ALICE AU PAYS DES MERVEILLESWalt Disney présente : de Lewis Carroll

Demain :
Le rideau de velours

Problème No 241

HORIZONTALEMENT
1. Empereur romain. — Nom de chaî-

nes.
2. Le fisc en taille une part. — Vieux

mot.
3. Témoignage. — Singe américain.
4. Fait danser dies vedettes. — Guer-

rier troyen.
5. Pronom. — Affluent du Danube.
6. Une cantatrice qui réussit. — Con-

jonction.
7. S'imaginer. — Ile.
8. Obséda . — Fait des ouvertures.
9. N'avance pas vite. — Accablé.

10. Fille d'hai-momie. — Vécut en soli-
taire.

VERTICALEMENT
1. Machine. — Réserve de liquide.
2. Dit des choses déraisonnables. —

Tube pour épu iser.
3. Sentiment corotiraiiire.
4. La bataille en est un. — Esquiva .
5. Sa naissance suscite un vaste mou-

vement de correspondance. — Voi-
ture légère à deux roues.

6. Petite brouille. —¦ En épelant : baie.
, 7. Avec elle, les paroles nie s'envolent

plus. — Se riait des obstacles.
8. Barbant.
9. Le berceau d'Apollon et de Diane.

— D'une locution relative à l'ému-
lation.

10. Un des fils ée Jacob. — Redouta-
bles.

Solution du problème No 240
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SOTTENS et télédif fusion : 7 h., UBelle au Bois dormant , de Tchaïkowsky,
extrait . 7.15, inform. 7.20 , bonjour eamusique. 11 h., émission d'ensemble j
musiques et refrains de partout. 11.30,
vies Int imes, vies romanesques. 11.40,
l'Orchestre de la Suisse romande. 12.18,
voyages par le monde. 12.35, la Veuv»
Joyeuse, de Fr. Lehar , extrait. 12.45, lu.
form. 12.55, J.-P. Rambal et L. Gaulis,
13.05, pages romantiques. 13.25, des goûts
et des couleurs. 13.55, la femme chea
elle. 16.30 , Concerto, do Chopin. 17 h.,
le feuilleton de Radio-Genève : « TJn«
nouvelle de H. de Balzac ». 17.20 , musi-
ques du monde. 17.45. chemins de l'Es-
pagne (2). 18 h., rendez-vous à Genève,
18.30, boite à musique. 18.55, micro-par-
tout. 19.15, inf . 19.25, les conférencier»
des Rencon tres Internationales de Genè-
ve. 19.45, petit divertissement classique,
20 h., énigmes et aventures : « Mort (
sans provision », de M. de Carlinl et G,
Hoffmann. 21.05, Jazz aux Champs-Ely-
sées. 22 h., théâtre et cinéma. 22.10 , au
seuil du rêve. 22.30 , Inform. 22.55 , les
entretiens des Rencontres internationales
de Genève (I) .

BEROMUNSTER et télédif fusion : 8.15,
Inform. 6.20 , orchestre Mantovani. 6.25,
gymnastique. 6. 35, disques. 6.55, com-
muniqués. 7 h., inform. 7.05, musique
populaire . 11 h., émission d'ensemble.
12.15, mélodies en vogue. 12.30, Inform.
12.40, concert varié. 13.20 , les plus beaux
disques de Mozart. 13.40, musique de
notre temps. 14 h., recettes et conseils.
16.30, concert par l' orchestre Jean-Louis.
17 h., Aus der Montagsmappe. 17.10,
le quatuor Salvarl. 17.30 , enfants et ani-
maux. 18 h., musique pour violoncelle et
piano. 18.25, orchestre récréatif bâlois.
19 h., notre cours du lundi. 19.20 , com-
muniqués. 19.30, inform ; écho du temps,
20 h., concert demandé par nos audi-
teurs (I). 20.30 , boite aux lettres. 20.45,
concert pour nos auditeurs (II). 21 h.,
deux anecdotes de H. von Kleist . 21.10,
concert par l'Orchestre de chambre d»
Bâle . 21.45, Lleder de Mendelssohn et
Schumann. 22.15, inform. 22.20 , chro-
nique hebdomadaire pour les Suisses t\
l'étranger. 22.30 , œuvres de Ph. Jarnach,

TÉLÉVISION. — Programme romand I
20.30, téléjournal . 20.45, les ballets afrl.
calns de Keita Podeba. 21.45, magaztn*
sportif. 21.55, lettres ouvertes.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjour-
nal. 20.45, ballets africains (voir pro-
gramme romand). 21.45, magazine spor-
tif. 22 h., téléjournal.
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Remparts du château : 20 h. 30, Le
théâtre du monde.

CINÉMAS
ircades : 15 h. et 20 h. 30, Les grandes

manœuvres.
Rex : 20 h. 15, Expédition du Fort King.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Elle n 'a danséqu 'un seul été.
ipollo : 15 h. et 20 h. 30, Orage.

PHARMACIE D'OFFICE :
F. Tripet , Seyon

37me COMPTOIR SUISSE /jE\
Lausanne 8 au 23 sept. jlXA
Billets simple course F '̂Vli
valables pour le retour £ifV./V»



La Suisse laisse échapper
une victoire a sa portée

MATCH INTERNATIONAL DE FOOTBALL AU STADE OLYMPIQUE DE LAUSANNE

La Hollande, équip e moy enne, connut de
diff iciles moments qu 'exp lo itèrent mal nos rep résentants

Suisse - Hollande 2-3 (2-3 )
SUISSE : Pernumian ; Perruchoud ,

Kernen ; Zurmiïhle , Vonlanden , Weber ;
Eschmann , Antenen, Meier , Pastega,
Riva.

HOLLANDE : De Munck ; Wlersma,
Kuys ; Schaap, Van der Hart , Noter-
mans ; Bosselaar , Voges, Van der Gijp,
Lenstra, Koopal.

BUTS : Lenstra (ler) , Antenen (fime ) ,
Riva (14me), Van der Gijp (30me),
Bosselaar ( l i m e ) .

NOTES : stade olympique de Lau-
sanne en parfait état. Soleil oblique
désavantageant Pernumian en première
mi-temps. Arbitrage de M. Dusch (Alle-
magne) assisté de deux compatriotes
comme juges de touche. M. Dusch diri-
gea très bien le match au début ; hélas,
il ne tarda pas à accumuler les erreurs ,
des erreurs parfois si grossières qu 'on
en restait ébahi. N'ignora-t-il pas trois
corners ? une fois en faveur de la
Hollande , deux fois en faveur de la
Suisse. Comment ne pouvait-il ne pas
remar quer qu 'un arrière visiteur , pressé
par un adversaire, botta le ballon qui
passa à proximité de la cage de De
Munck ? Un des juges de touche fut
également bien médiocre ; 11 se montra
hésitant , refusant un corner , puis l'ac-
cordant. Non ! en ce qui concerne l'ar-
bitrage , nous ne fûmes guère comblés.
C'est par une magnifique journée que
se disputa ce match auquel assistaient
30,000 spectateurs. En seconde mi-
temps, après un quart d'heure de jeu ,
on opéra plusieurs changements dans
la I ligne d'attaque helvétique ; elle eut
jusqu 'à la fin du match la physionomie
suivante (de droite à gauche) : Riva,
Antenen , Meier , Eschmann , Pastega. A
la 40me minute de la reprise, l'arbitre
accorda un penalty à la Suisse pour
un hands manifeste d'un arrière visi-
teur qui dévia du poing la balle qui
allait pénétrer dans son but. Antenen ,
chargé de tirer de coup de réparation ,
expédia le ballon contre la barre trans-
versale. Trois minutes plus tard , une
irrégularité tout aussi flagrante dans
les « seize mètres » suisses — Pernu-

mian crocheta le centre-avant hollan-
dais seul devant lui — ne fut pas
sanctionnée. Corners : Suisse - Hollande
8-2 (2-1).

X X X
Lausanne, le 15 septembre.

Curieux match que celui qui se
déroula samedi sur le stade olym-
pique. Après- quatre minutes de
jeu , la Suisse, qui ne parvenait pas
à organiser sa défense , aurait très
bien pu perdre par 3-0. Les Hol-
landais bénéficièrent de trois oc-
casions favorables ; ils n'en exploi-
tèrent qu'une. Mais à la suite d'un
surprenant renversement de situa-
tion , les Suisses alertèrent plu-
sieurs fois le but adverse et s'ils
s'étaient montrés plus opportunis-
tes, ils auraient mené à la marque
par 4-1 après quatorze minutes de
jeu. A la 5me minute, alors que
Pernumian avait déjà capitulé une
fois, Vonlanden , démarqué à proxi-
mité des « seize mètres » adverses,
reçut une passe de la gauche. Il
ajusta mal son tir qui fila par-des-
sus la barre transversale ; De
Munck, qui avait la fâcheuse ten-
dance à s'avancer , avait pourtant
délaissé son but. Une minute plus
tard , Meier , en position d'ailier
droit , centrait intelligemment sur
Antenen qui égalisait. Soixante se-
condes ne s'étaient pas écoulées
que Riva , lancé en profondeur à
une dizaine de mètres de la cage
hollandaise , tirait maladroitement
dans le filet latéral gauche. Le
Tessinois se rachetait à la 14me
minute en se faufilant dans la dé-
fense adverse et en marquant dans
la foulée d'un tir du pied droit.
Donc, sans que nous exagérions le
moins du monde , la Suisse aurait
mené à ce moment-là par 4-1 que

Voici le premier but suisse. Antenen reprend la balle centrée de la droite pnr Meier.

nul ne s'en serait étonné. Le résul-
tat n 'était que de 2-1. On avait ce-
pendant l'impression que l'écart
séparant les deux équipes allait
s'accentuer , tant les Suisses, après
leur début maladroit, semblaient
décidés, incisifs, tant les Hollan-
dais apparaissaient dépassés par
les événements, Il n 'en fut rien.
On assista à un nouveau renverse-
ment, les visiteurs reprenant avant
la mi-temps un avantage qu 'ils de-
vaient conserver. Les cinq derniè-
res minutes du match nous appor-
tèrent encore quelques émotions.
La Suisse avait* à la 40me minute
de la reprise, l'égalisation au bout
du soulier d'Antenen ; le Chaux-
de-Fonnier , chargé de tirer un pe-
nalty, expédia le ballon sur la
barre transversale et Eschmann ,
qui se précipita sur la balle remise
en jeu , ajusta mal son tir. Le
match aurait ainsi bien pu se ter-
miner par un résultat nul de 3-3.
Mais si l'arbitre avait été à la hau-
teur de sa tâche et accordé, deux
minutes avant la fin , le penalty
consécutif à une charge de Pernu-
mian sur Van der Gijp, c'est sur
un résultat de 5-3 en faveur des
visiteurs que ce serait conclue
cette partie... si le Hollandais char-
gé de tirer ce penalty s'était
montré moins maladroit qu 'Ante-
nen. Rarement un match interna-
tional aurait pu être sanctionné
par autant de résultats aussi ac-
ceptables les uns que les autres.

X X X
Du point de vue techni que, cette

rencontre f u t  une déception. Le
niveau de jeu en f u t  bien quelcon-
que , surtout si l' on songe qu'on
avait là en présence ce que la Hol-
lande et la Suisse pouvaient , à une

ou deux exceptions près , nous of-
f r i r  de mieux. Chez les visiteurs ,
un tiers de l'équi pe à peine avait
la classe internationale. Le plus
admiré f u t  Lenstra , un footballeur
routine jouant avec une grande fa-
cilité. Le centre-avant Van der
Gijp nous laissa également, en se-
conde mi-temps surtout , une bonne
impression. Ce joueur est rap ide,
élégant dans ses interventions et ,
bien que souvent délaissé par ses
coéquipiers rep liés en défense , il
constitua un danger constant pour
notre défense.  Ne faillit-il pas mar-:
quer un quatrième but deux minu-
tes avant la f i n  en conclusion
d' une rapide contre-attaque menée
solitairement ? Seul un fou i  déses-
péré de Pernumian l' en empêcha.
Mention : satisfaisant aux ailiers
qui ne se confinent pas unique-
ment dans des tâches of fens ives ,

a l arnere droit Wiersma, intraita-
ble dans les balles hautes et au
gardien De Munck qui gagnerait à
se montrer p lus sobre. Le point le
p lus faible f u t  la ligne médiane

LE MATCH
EN QUELQUES LIGNES

Les Hollandais partirent très fort
et réussirent d'emblée un but. Il y
eut encore quelques sérieuses alertes,
puis les nôtres se reprirent magnifi-
quement et marquèrent deux buts.
Les choses se gâtèrent par la suite.
D'abord parce que les Suisses se
désunirent. Ensuite parce que la dé-
fense était désorganisée surtou t à
cause des nombreuses erreurs de Per-
ruchoud. Plus souple, Kernen donna
satisfaction, mais se rendit hélas un
peu responsable du but égallsateut
par un « foui » inutile. Ce furent
d'ailleurs des Incidents de jeu qui
scellèrent le sort de la rencontre.
C'est une erreur de notre gardien et
de Weber qui permit à la Hnllande
de mener, juste avant le repos, par
3 à 2.

A la reprise, après un quart d'heu-
re, notre commission technique fit
un curieux changement dans le quin-
tette offensif. Eschmann devint Inter-
gauche, Pastega ailler gauche et Riva
allier droit. Ces permutations n'eu-
rent pas l'effet heureux escompté,
bien au contraire ! Si Eschmann s'en
accommoda fort bien , tant Pastega
que Riva s'en trouvèrent singulière-
ment diminués. A cinq minutes de
la fin , Riva battait de Munck d'un
magnifique coup de tête... Kuys sau-
vait de la main. Le penal ty, qui de-
vait remettre tout au point , fut tiré
par Antenen sur la latte. Ce mal-
chanceux « exploit » sonna le glas des
espoirs helvétiques.

E. Da.

qui, malgré l'appui d' un Voges
opérant assez en retrait , connut de
sérieux passages à vide. En défini-
tive, c'est une victoire flatteuse
que les Hollandais obtinrent , une
victoire f lat teuse même si l'on
songe que le match se termina par
une injustice : ce p enalty non con-
cédé par l'arbitre.

X X X
L'équipe suisse ne nous donna

pas une impression de bien grande
solidité. Ce match contre la Hol-
lande, jamais elle n'aurait dû le
perdre. Elle concéda des buts faci-
lement évitables ; elle en manqua
de facilement réalisables. Une pré-
cision s'impose : quand nous par-
lons de « facilement évitables » ou
« facilement réalisables », nous le
faisons à l'échelle internationale.
On est en droit de demander un
minimum à un international. Ce
minimum, peu l'ont fourni samedi.
Pernumian , hésitant dans ses sor-
ties, a pour le moins deux buts
sur la conscience. Perruchoud fut
le plus faible joueur sur le ter-
rain. Jamais, nous ne l'avions vu
jouer aussi mal. Ses passes man-
quèrent de précision. Ses déficien-
ces techniques le contraignirent à
accumuler les mises en touche. En
première mi-temps par exemple,
il expédia la balle dehors au lieu
de la transmettre à Pernumian qui
l'attendait , parce que ce pauvre
Perruchoud ne pouvait garantir
une passe du pied gauche. U con-
nut également des moments d'affol-
lement. A la 17me minute de la
seconde mi-temps, ne centra-t-il
pas sur un adversaire un renvoi de
Pernumian aux abois ? Son jeu de
position laissa aussi à désirer. Non ,
Perruchoud traversa une journée
noire. Les seules fois où il s'ac-
quitta honorablement de son tra-
vail, ce fut dans l'interception,
lorsqu'il attaquait simultanément
l'homme et la balle. Weber ne fut
pas non plus un exemple de sû-
reté. C'est lui qui mit sur le pied
de Bosselaar la balle qui valut aux
Hollandais leur troisième but.
D'une façon générale, les autres
Suisses alternèrent le bon avec le
mauvais. Deux exceptions toute-
fois : Kernen , un modèle de so-
briété et de lucidité et Zurmuhle
qui , bien qu 'occupant un poste
inhabituel pour lui, fit des débuts

Riva s'est infiltré dnns la défense adverse et, d'un tir du pied droit,marque le second but suisse.

A cinq minutes de la fin, la Suisse obtient un penalty. Antenen
vient de botter la balle oui ira s'écraser contre la latte.

prometteurs en équipe nationale.
Chaque fois qu'il en eut l'occasion ,
il se porta à l'attaque. Grâce à sa
vitesse d'exécution , il put contour-
ner la défense adverse et centrer
des balles fort dangereuses. Vonlan-
den couvrit, ainsi que l'exigeait
son rôle, un terrain considérable.
Il décocha plusieurs tirs qui ef-
fleurèrent les montants adverses.
Dans l'ensemble, il ne démérita
pas. La ligne d'attaque perdit la
plus grande partie de son effica-
cité durant l'ultime demi-heure. Au
cours du premier quart d'heure de
la seconde mi-temps, elle avait ma-
nifesté un sympathique regain
d'activité. Meier s'était enfi n ré-
veillé et, coup sur coup, avait par
trois fois centré magnifiquement
de l'aile gauche. Antenen avait re-
trouvé toute sa clairvoyance, ce
qui nous valut quelques change-
ments de jeu que lui seul pouvait
deviner. Pastega jouait les « feux
follets ». Riva se montrait moins
personnel , moins brouillon aussi.
Seul Eschmann avait un peu de
peine à se hisser au niveau de ses
coéquipiers. On avait l'impression
à ce moment-là que l'égalisation
n'allait pas tarder. C'est alors

qu'on modifia la ligne d'attaque
de la façon dont nous avons parlé
dans les notes. Un joueur seule-
ment eut un rendement supérieur
à celui du premier quart d'heure :
Eschmann dont le jeu fut cepen-
dant plus celui d'un avant de
pointe que d'un élément attaché à
la construction. Il eut tendance à
conserver la balle, ce qui lui valut ,
il , est vrai, d'expédier plusieurs
violents tirs. Les autres joueurs
malheureusement baissèrent pied.
Riva , à l'aile droite, fut presque
inexistant. Pastega, exilé à l'ex-
trême gauche, sembla avoir perdu
son enthousiasme. Meier et Ante-
nen ne firent pas exeption et c'est
vraisemblablement dans cette
baisse progressive de rendement
de la ligne d'attaque , dans se man-
que de confiance de joueurs qui
ne se « trouvaient » plus, qu'il faut
rechercher une des explications
du penalty mal dirigé d'Antenen.
Lorsqu'il fut chargé de tirer ce
coup de réparation, le Chaux-de-
Fonnier traversait une mauvaise
période ; il hésita. Dommage ! car,
nous l'avons dit , jamais la Suisse
ne devait perdre ce match.

V. B.

Nos cadets » se comportent honorablement
AFFRONTANT LA HOLLANDE B À ARNHEM

Hollande B - Suisse B 2-2 (2-1 )
HOLLANDE B : Feyt ; Walhout, Os-

terholt ; De Kubber , van Bun , de Witt ;
Timmermans, Clavan , van Melis, Schou-
ten, Moulljn.

SUISSE B : Schley ; Koch , Robustel-
li ; Jaegger , Frosio, Muller ; Chiesa ,
Hamel, Robbiani , Scheller, Regamey.

BUTS : Clavan (Vme ) , van Melis
(36me), Chiesa (44me) . Deuxième mi-
temps : Jaeger (4me) .

NOTES : cette rencontre disputée au
stade d'Arnhem sur un terrain en ex-
cellent état et par une température
idéale . a attiré 9000 spectateurs. A la
12me minute de la deuxième mi-temps,
Scheller est fauché dans le rectangle
des « 16 mètres » et l'arbitre accorde
un penalty. Celui-ci , tiré par Robbiani ,
est retenu par Feyt. Les Suisses jouent
dans la composition annoncée la veille.

**?
Arnhem, le 15 septembre.

Nos « cadets » fournirent une
partie honorable. En début de
match , cependant , notre défense fut
mise à rude épreuve ; les attaquants
adverses monopolisaient la balle et
Schley dut intervenir fré quemment.
Jaeger tenta quel ques percées et
réussit un bon tir à la 6me minute.
Peu après , Pavant-centre hollandais
van Melis , débordant par l'aile gau-
chen , centrait à de Witt qui dé-
viait sur Clavan ; le tir de ce der-
nier , botté de 14 mètres , ne pouvait
être maîtrisé par Schley. Nos ad-
versaires redoublaient alors d'ef-
forts el Timmermans expédiait un
bolide qui eff leurai t  la latte. Schel-
ler, tenta bien d'organiser notre at-
taque , mais rien n allait , surtout à
cause de notre avant-centre Robbia-
ni. Les avants hollandais , eux , con-
tinuaient à prati quer un jeu plus

précis et plus rapide. La légère do-
mination qu 'ils affichaient leur per-
mit de marquer un second but par
van Melis. Les Suisses obtinrent
alors un corner à la suite d'une ac-
tion Regamey-Scheller. L'ailier fri-
bourgeois le tira à la perfection ,
Chiesa feinta très habilement, Jae-
ger redonna la balle au Tessinois
qui obtenait le premier but suisse.

La seconde mi-temps vit nos
joueurs confectionner un football
plus aéré ; l'entente devint meilleu-
re. Le tandem gauche se mit en
évidence et sur un tir de Schel-
ler renvoyé par le poteau , Jaeger
évita deux adversaires et obtint
l'égalisation. La partie devint ha-
chée et l'arbitre dut intervenir fré-
quemment . Sur une nouvelle action
de la gauche , Scheller se fit fau-
cher dans le carré des « seize mè-
tres » : penalty. Robbiani , trop ner-
veux , tira mal et le gardien Feyt
put maîtriser la balle. Une descen-
te des Hollandais se termina par
un tir sur le poteau.

Notre formation B a fourni une
performance satisfaisante ; n 'ou-
blions pas qu 'elle jouait à- l'étran-
ger. La défense eut quelqu e peine
à trouver la cadence mais se rache-
ta par la suite. La ligne intermé-
diaire constitua notre -point fort :
Frosio régna en maître sur le ter-
rain. Sa distribution et sa rap idité
furent nos plus précieux atouts.
Muller , bien qu 'en diff icul té  durant
le premier quart d'heure, s'amélio-
ra au fil des minutes. Jaeger eut le
mérite d'obtenir l'égalisation ; il
fut aussi à la base du premier but.
En avant , la cohésion fit défaut à
cause de la faiblesse de Robbian i.
La paire Scheller-Regamey fut la
plus dangereuse.

On vit de belles phases de jeu

5 N O S  D I X  É C H O S  j

mais c'était durant le match d'ouverture
Le prof ane s'imagine sans

doute qu'une conf érence de
presse de l'A.S.F.A., ' avant un
match international, se passe
dans une atmosphère fiévreuse
où f usent les questions insi-
dieuses et où jaillissent les ré-
ponses vengeresses. Par exem-
ple : « Est-ce pour f a ire  plaisir
au public local qu'on fai t  dé-
buter en équipe nationale deux
joueurs locaux à une place qui
n'est pas la leur ? » Brave pro -
f ane.  On y  annonce simplement
que Ballaman, malade , ne
Jouera pas , ce qu'on avait dé jà
lu dans tous les journaux du
matin, que le programm e du
match est à disposition sur la
table et qu'un car viendra
chercher les journ alistes à la
sortie du local.

On est bien élevé chez nous , et l'onsait apprécier la faveur qu'on vous
fait de vous épargner les soixante cen-
times du trajet Saint-François - la Pon-
taise.

©
Jacques S pagnoli a eu , pour tra-

duire le remplacemen t de Chiesa parEschmann , les explications les p lus
embarrassées qu 'on ait jamais lues
dans la presse sportive. Pourquoi nepas donner tout bonnement le motifque tout le monde connaissait depuis
longtemps ?

©
Le stade n 'est plein qu'aux troisquarts. Suisse - Tchécoslovaqu ie est en-core trop près. Si on rejouait un match

dans quinze jours, il serait à moitié
vide. Rançon de la gloire...

O
On a uu de sp lendides attaques

suisses , ta balle coulant avec préci-
sion d' un homme à l'autre , lesjoueur s savamment plac és sur le ter-
rain, aucun ne crochetant son adver-
saire , une défense ne perdant jamais
sa lucidité , aucun technicien ne ve-
nant chambarder l'é quilibre naturel
de l'équi pe.

Merci aux junior s du premier
match de nous avoir o f f e r t  ce specta-
cle.

m
Les incessants changements de place

entre Eschmamn et Anten en ne donnè-
rent rien de bon , aucun des deux
n 'ayant le temps de se faire à sa nou-
velle place. Pas plus d'ailleurs que ceux
intervenant entre Riva et Pastega. Ces
changem ents étaient-ils spontamés, ouinterveinaient-ils sur ordre de M. X. ?On aim erait bien le savoir , nie serait-
ce que pour rendre légitimement à
M. X. le just e hommage dû à son gé-
nie stratégique.

II ne nous souvient pas d' avoir ja-
mais vu , en match international , un
but aussi ridicule que le troisième en-caissé pa r les nôtres. Mêm e chez lesjuniors du match précédent , il eût
été impensable.

Et dire qu 'on parle d' o f f r i r  auxgosses l' entrée gratuit e aux grandsmatches , pour qu 'ils aient l' occasiond'apprendre quelque chose !

¦ ¦ 
\

C'est toujours la même histoire : leverrou devrait créer des demi-ailesspécialisés à la douzain e, et il n 'encrée aucun. Quand Kernen , arrière,quitte ce poste, il y est remplacé parZurmuhle, inter-diroit. De l'autre coté,quan d Rôsch , dem i de WM, n'y estplus, c'est Weber , demi-cen tre, qui le
remplace. Naguèr e, on y faisait jou er
Eschmann , inter-droit, ou Fesselet, ar-rière ou avant-centre.

O
Tous les pay s qui passent pourpauvr es s'offrent des professionnels.

Mais celui qui passe pour un des plusriches d'Europe ne pe ut s'o f f r i r , pa-rait-il , que des amateurs .

O
Si Ballaman avait été là, lisait-ondimanche dans un jour nal lausannois.Et si Appel , Wilkes , Timmermanns etde Harder avaient été là ? Notre « ver-rou assoupli et offens if » en sera it sansdoute venu à bout ? Farceurs !

<G>
Quand l'arbitre alleman d voit unHollanda is dévier la balle du poing,il siffle penalty. Mais quan d Permu-nian ceintur e désespérément l'avant-centre seul devant lui et qui marqueraà coup sûr, il ne siffle pas.

M. M.



Longeau résista longtemps à Cantonal
ON JOUA POUR LE CHAM PIONNAT A NEUCHATEL

Cantonal - Longeau 5-2 (1-1 )
CANTONAL : Jaccottet ; Tacchella ,

Erni ; Péguiron , Chevalley, Gauthey ;
Gerber, Bécherraz , Obérer , Sosna, Thal-
mann . Entraîneur : Pinter.

LONGEAU : Schar ; Weber, Loeffel ;
Spahr, Bohren , Hanzi I ; Abrecht, Hanzi
II, Renfer , Sommer, Witschi. Entraî-
neur : Longln.

BUTS : Hanzi II (14me), Bécherraz
(21me). Deuxième mi-temps : Abrecht
(Sme) , Thalmann (Sme), Bécherraz
(12me et 33me), Sosna (24me).

NOTES : match disputé le samedi du
Jeûne en lieu et place de celui prévu
le jour de la Fête des , vendanges.
Temps ensoleillé et doux d'automne ;
terrain en parfait état. Toutefois , en
seconde mi-temps, une désagréable
rosée recouvrit le sol et les chutes
devinrent fréquentes. Longeau choisit
de jouer avec le soleil dans le dos,
ce qui sera probablement la cause du
premier but que Cantonal encaissera.
2000 spectateurs assistent à la partie
arbitrée par M. Heymann (Bâle) dans
l'ensemble satisfaisant. Une minute de
silence est observée pour honorer la
mémoire du regretté Pierre Jeanneret
qui porta les couleurs de Cantonal.
Après la pause, le jeu devint si dur
que plusieurs joueurs terminèrent le
match en boitant , notamment Hanzi II,
Gerber et Bécherraz. Ce dernier évolua
finalement à l'aile gauche. Un quart
d'heure avant la fin, l'arbitre refusa

Malgré une intervention assez peu orthodoxe d'an arrière,
Bécherraz s'apprête à hattre une nouvelle fois la défense

de Longeau.
(Press-Photo Actualité.)

de concéder un but d'Obérer alors que
la balle avait bel et bien pénétré dans
le but. La latte ou le poteau sauve-
ront une fols Cantonal et deux fols
Longeau. Corners : Cantonal - Longeau
8-7 (6-4).

? ¦*•*
Neuchâtel, le 15 septembre.

Cette rencontre, que l'on atten-
dait heurtée et primaire, en raison
de la conception du jeu des visi-
teurs, confirma en grande partie
nos appréhensions. Mais, par ins-
tants, nous eûmes l'occasion d'assis-
ter à quelques mouvements ou ex-
ploits individuels de grande classe.
A peu près comme si l'on s'était
trouvé devant un écran de télévi-
sion et que l'on ait choisi alterna-
tivement une des deux rencontres
retransmises 1

Pendant le premier quart d'heu-
re, Cantonal prend la direction des
opérations. Les hommes jouent dé-
contractés, de façon intelligente et
précise. On s'attend, à chaque ins-
tant , à l'ouverture de la marque :
une fois, Sosna tire un coup franc
depuis trente mètres ; la balle s'é-
crase contre le poteau , ricoche con-
tre le gardien et sort en corner !
Cinq minutes plus tard Bécherraz

descend seul, dribble et centre sur
Gerber qui marque avec le corps.
L'arbitre annule le point pour faute
de la main, très discutable.

A voir se succéder ces manques
de réussite, les locaux s'irritent un
peu et immédiatement le jeu s'en
ressent. La première échappée des
visiteurs peut enfin avoir lieu : sur
une longue passe au centre , Tac-
chella et Chevalley se précipitent
en même temps ; aveuglés par le
soleil très bas, l'un et l'autre se gê-
nent mutuellement et la balle leur
échappe. Elle parvient à Hanzi II,
seul devant Jaccottet. Le gardien
neuchâtelois ne pourra que dévier
le tir dans son propre but. Ce fut
pratiquement la seule descente de
Longeau pendant les trente premiè-
res minutes !

Cantonal continue de jouer un
football académique mais, comme
d'habitude, son niveau s'abaisse
progressivement à celui de son pri-
maire adversaire ; si bien que le
spectacle devient d'une médiocri-
té ennuyeuse. Seul Obérer , par ses
feintes et ses passes subtiles, met-
tait un peu de couleur dans cette
grisaille. C'est d'ailleurs grâce à
lui que Bécherraz pourra égaliser.

*#*
Après le thé, le jeu devient épou-

vantable ; lea coups de pieds ne se
comptent plus. L'arbitr e, un instant
débordé, se montre très sévère et
avertit plusieurs joueurs : l'effet ne
se fait pas attendre, les coups dé-
fendus diminuent aussitôt. Dès lors,
Cantonal peut se reprendre, déve-
lopper à nouveau son football aéré
et assez incisif. Ne marquera-t-il pas
quatre buts ? Tout n 'est pas par-
fait, loin de là, mais cependant les
quelques actions d'éclat dues en
grande partie à Obérer , auront per-
mis aux locaux de renverser le ré-
sultat de façon indiscutable.

Ainsi, réflexion faite, ce match
a laissé une impression très mitigée.
Samedi, Cantonal était, selon les
instants, capable du meilleur et du
pire. Heureusement que Longeau,
équipe pourtant essentiellement
athlétique, n'a pas tenu la cadence,
après une heure de jeu. Une fois de
plus, on constate ce phénomène at-
tristant que les Neuchâtelois ne par-
viennent guère à imposer leur jeu
délié, technique et fin , dès qu 'ils
sont opposés à une formation où
l'acharnement est la qualité premiè-
re. C'est même ce qui leur a coûté
l'ascension, la saison passée. Cette
année les hommes de Pinter parent
mieux à ce danger.

U. L.

La Hongrie
en reprise
à Belgrade

C'est devant 60,000 specta-
teurs que la Hongrie a battu
la Yougoslavie par 3 buts à 1
en un match international dis-
puté hier à Belgrade par un
temps radieux.

Dès le début , les Hongrois
passent à l'attaque et , à la
Sme minute, Hidegkuti, leur
avant-centre, marque sans d i f -
f i cu l t é  sur une faute  du gar-
dien yougoslave qui avait quit-
té ses buts. Cependant, les
Yougoslaves réagissent vigou-
reusement et, peu après, sur
une percée de l'ailier droit, ils
égalisent.

Les Yougoslaves dominent ensuite
pendant quelques minutes, mais l'inter
Zebec décoche un tir trop faible, aisé-
ment retenu par le gardien hongrois
Grosist, de retour à s.om poste après
une année de suspension pour contre-
bande. Le jeu s'équiiliber au centre du
terrain où tous les joueurs font preuve
«D'imprécision.

De leur côté, les ailiers hongrois
amorcent plusieurs offensives et, à la
26me minute, le demi-gauche magyar
Berendi, reprenant urne paisse, tire à ras
de terre près du poteau et marque ma-
gnifiquement.

Les attaques hongroises se poursui-
ven t jusqu 'au repos, mais Je résultat
de 2 à 1 en faveur de la Hongrie n 'est
plais modifié.

A la reprise, Mou j  le remplace Vese-
llnovic chez les Yougoslaves. Ceux-ci
attaquent, mais Grosits, sur un corner
tiré par Zebec, plane littéralement au-
dessus d'un groupe de joueurs et cueil-
le le ballon.

A la 19me minute, Milutinovic, seul
devant les buts hongrois, manque une
occasion magnifique d'égaliser. Deux
minutes plus tard, Puskas ne commet
pas la même erreur : reprenant um
coup-franc, il bat Beara d'un tir pris de
10 mètres.

Dans l'ensemble, les Hongrois con-
tinuent à dominer, mais la défense
adverse ne laisse plus rien passer jus-
qu'à la fin . Par trois buts à un, la
Hongrie remporte donc une victoire
méritée.

Voici quelles étaient les équipes en
présence :

Yougoslavie : Beara ; Belin , Gmkovic;
Bochlov , Horvath, Krstle ; Petakovic,
Milutinovic, Zebec, Veselinovdc (Mou-
jic), Vukas.

Hongrie : Grosits ; Karpati, Kotas ;
Kozsik , BorZseili , Berendi ; Sandor,
Kocs is, Hidiegkutii , Puskas, Csibor.

A Budapes t, les équipes juniors des
deux pays ont fait match nui 1-1.

MATCH AMICAL A LA GURZELEN
Bienne - Bienne-Boujean 2-1

(2-0)
BIENNE : Jucker (Huber) ; Kehrll,

Ibach (Vodoz) ; Schutz, Fluhmann , Tu-
rin ; Mollet , Schlenz , Edenhofer, Scha-
ouch (Alleman), Landesberger. Entraî-
neur : Rueggsegger.

BIENNE-BOUJEAN : Hegglin (Ben-
ner) ; Hugli (Somazzl), Iff ; Bieri,
Kammermann, Andereg ; Ballaman , Bo-
gli, Somazzl (Bernasconi), Bader, Raetz.
Entraîneur : Bader.

BUTS : Edenhofer (lOme), Schaouch
(24me) ; seconde mi-temps : Ballaman
(29me).

NOTES : match disputé samedi en fin
d'après-midi sur le terrain de la Gur-
zelen devant 1500 spectateurs. Arbi-
trage satisfaisant de M. von Wartbourg
(Berne). En première mi-temps, Bienne
aligne sa formation standard ; man-
quent toutefois à l'appel Rlederer
(blessé) et Koller (au service mili-
taire) . L'entraîneur Rueggsegger essaie
une nouvelle fois l'Algérien Schaouch
qui laissa une bien meilleure impres-
sion que lors des matches amicaux
de début de saison. Bienne-Boujean se
passe des services de Vidjack , blessé,
et fait jouer l'ex-Luganais Sergio Ber-
nasconi en seconde mi-temps. Aucun
Incident à signaler. Corners : Bienne -
Bienne-Boujean 9-4.

Bienne, le 17 septembre.
Cette rencontre amicale, qui se

dispute chaque année entre les
deux grandes équipes biennoises,
a permis de tirer d'utiles enseigne-
ments. Le résultat est flatteur pour
l'équipe de première ligue, qui fut
dominée durant de longues minu-
tes. Reconnaissons toutefois qu'elle
opéra décontractée, libérée de
cette hantise de vaincre, qui ca-
ractérise les matches de champion-

nat d'un candidat à l'ascension.
Bienne-Boujean est d'ailleurs une
des équipes qui pratiquent le meil-
leur football dans son groupe. Face
au représentant de la ligue natio-
nale, elle échafauda nombre d'of-
fensives qui ne connurent pas le
succès qu'elles méritaient, car elles
se heurtaient à une défense diffi-
cilement franchissable. Cantonal et
Fribourg en ont déjà fait l'expé-
rience.

L'équipe de Bienne-Boujean est
actuellement un heureux mélange
de styles et de caractères diffé-
rents. C'est l'équipe des contrastes
où, au flegme, l'indolence même
du demi Somazzi s'allient la ner-
vosité et l'imp étuosité de l'arrière
central Kammermann ; où la lour-
de puissance de Bader est com-
pensée par la folle vivacit é de
Bôgli ; où l'expérience d'un Bieri
rachète les fautes de Ballaman ;
où, enfin , la technique et le subtil
maniement de balle du Tessinois
Bernasconi compensent le sty le
fruste mais efficace de l'arriére
Iff. A cet amalgame, Bienne répon-
dit par son jeu primesautier, fait
d'arabesques au centre du terrain
où domine Edenhofer.

On peut être satisfait de la tenue
d'un Bienne qui nourrit de sérieu-
ses ambitions cette saison. S'il
n 'écrasa pas son adversaire de sa-
medi, sa façon de jouer nous a
donné une réponse définitive à
une question que l'on se posait i
ce n'est pas la chance qui l'a his-
sé en tête du classement. En li-
gue B, Bienne devient l'équipe à
battre.

o* o.

Désireux de parfaire la form e de ses
joueurs, la commission technique du
F.-C. Xamax avait conclu samedi une
rencontre amicale avec les réserves du
F.-C. Fribourg. Jouant décontractés , les
Neuchâtelois construisirent de nombreu-
ses attaques et battirent à huit re-
prises le gardien adverse alors que les
Fribourgeois marquaient trois buts. A
la mi-temps, le résultat était de 4 à 1.
Les Neuchâtelois obtinrent leur buts
par Chodat (4), Weber (2), Mella et
Dousse. Pour remplacer Facchinetti et
Rohrer, Xamax avait fait appel à deux
juniors.

Voici d'ailleurs la composition de
l'équipe neuchâteloise : Bernasconi ; Pé-
riliard, Gutknecht; Weissbaum, Auder-
set, Duruz ; Gaudard , Weber, Chodat,
Mella, Chkolnix. En deuxième mi-temps,
Locatelli prit la place de Bernasconi ,
Gubler celle de Gutknecht et Dousse
celle de Gaudard.

E. De.

Chodat a joué avec Xamax

L'Italo-Tessinois de Gasperi brillant vainqueur
de la ceurse contre la montre Boncourt-Bâle

Regrettable forfait du champion du monde Baldini

Belle épreuve que cette
course contre la montre pour
amateurs Boncourt - Bâle ; elle
a connu un succès nullement
usurpé, même si les organisa-
teurs passèrent un mauvais mo-
ment parce que leur engagé
numéro un, le champion du
monde de poursuite Baldini,
déclara forfait.

Par contrat signé à Copenhague
le 27 août, Baldini et Mauso avaient
été engagés ; le responsable des
amateurs de la fédération italien-
ne, M. Proietti , avait donné son
accord. Vendredi, les organisateurs
recevaient un télégramme laconi-
que annonçant : « Baldini et Mau-
so, interdiction de courir. Signé :
Proietti. » Le S.R.B. alerté, télépho-
na à Rome au siège de l'U.V.I. où
l'on déclara que l'on ignorait tout
de cette interdiction. Bien mieux,
la « Gazzetta délie Sport » annonçait
dans son numéro de samedi la par-
ticipation de ces deux coureurs
à Boncourt-Bâle. Que penser ? At-
tendons les résultats de l'enquête.

Fort heureusement, les autres
pays agirent différemment. Les Hol-
landais ont fait disputer une cour-
se de sélection pour désigner leurs
deux représentants. Les Français
chargèrent l'ancien coureur Ouhron
de s'occuper de leurs poulains, les
Autrichiens, les Allemands et les
Belges s'intéressèrent officiellement
à la désignation des coureurs ap-
pelés à les représenter. Ainsi , on
comprend mieux que les étrangers
dominent. La victoire de l'Italo-
Tessinois de Gasperi situe d'autant
plus la classe de ce coureur que
sa qualité d'Italien habitant la Suis-
se l'empêche prati quement d'être
sélectionné pour des championnats
mondiaux. Car. de Gasperi a fourni
une course étonnante. Voilà un
jeune qui n'a pas peur de souffrir
à bicvclette. Son coup de pédale

n est peut-être pas aussi aise que
celui d'autres champ ions étrangers,
mais quelle débauche d'énergie,
quelle persévérance ! Les étrangers
sélectionnés ont été à la hauteur
de leur réputation ; ils durent  pour-
tant  s'incliner devant la « furia »
du coureur de Mendrisio.

Le coureur genevois Mossière ,
finaliste du championnat suisse de
poursuite , conf i rma  par son qua-
trième rang qu 'il possde la classe
internationale. Sa forme, sur rou-
te, lui est , hélas ! venue tard ive-
ment. Il semble que Gérard Mos-
sière dispose des moyens suf f i san t s
pour devenir un bon professionnel
s'il désire changer de catégorie. De
nos sélectionnés de Copenhague,
c'est , une fois encore, Schleuniger
qui se classa le mieux , malgré une
crevaison. Hosmann a , lui , perdu
sur le plat , l'avantage appréciable
qu'il avait acquis dans la partie
accidentée placée au débu t de la
course. Le jeune Graser a surpris
en bien et sera l'un de nos ama-
teurs à suivre la saison prochaine.
Beuchat a malheureusement cédé
en fin de parcours alors qu 'un clas-
sement intermédiaire à 10 km. de
l'arrivée le plaçait en 4me position.
Le Fribourgeois Ruegg a également
accusé une baisse de régime sur la
fin. Les autres coureurs helvétiques
ont réalisé la performance que l'on
attendait  d'eux , sauf le champion
suisse Plattner, Winter et Zuffelatto
qui furent assez médiocres.

L. E.
Classement :
1. Adriano de Gasperi , Mendrisio , 2 h

15' 24" (moyenne 39 km . 450) ; 2. Dur-
lâcher. Autriche, 2 h. 16' 48" ; 3. Val.
dois, France, 2 h . 17' 22" ; 4. Mossière
Genève, 2 h . 18' 20" ; 5. Nlesten. Hol-
lande, 2 h. 18' 43" ; 6. Schleuniger
Kllngnau, 2 h. 18' 44" ; 7. van Vliet
Hollande, 2 h. 19' 39" ; 8. Bugdehl , Al-
lemagne. 2 h . 19' 40" ; 9. Hosmann
Berne, 2 h. 19' 43 ; 10. Graeser, Naenl-
kon , 2 h. 19' 47" ; 11. Baudechon. Bel-
gique, 2 h. 19' 58 ; 12. Beuchat . Bon-
court , 2 h. 20' 17" ; 13. Ruegg, Fribourg
2 h. 20' 55" ; 14. Glmml, Zurich. 2 h
20' 57" : 15. Brunner. Zurich , 2 h. 21' 6"

L'équipe belge Rik van Steenberghen-
Stan Ockers a remporté hier l'épreuve
de la c Roue d'Or », qui s'est courue
sur le circuit du lac Daumesnil devant
25,000 spectateurs. La formule était
inédite, puisqu'il s'agissait de courir
125 km. derrière derny à l'américaine.
Les Belges ont constamment gardé la
tête et leur tour le plus rapide a été
le dernier accompli à 63 km. 348 de
moyenne. Voici le classement final de
cette course :

1. Van Steenberghen-Ockers, Belgique,
les 125 km. en 2 h. 13' 22" (moyenne
56 km. 236), 46 pointa ; 2. Anquetll-
Darrigade, 31 ; 8. Poblet-Bover, Espagne,
29 ; 4. Coppl-MUano, Itaile , 29 ; 5.
Bobet-Gauthier, 7 ; 6. Hassenforder-
Caput, 4 ; 7. Walkowlak-Cleleska , 0 ;
puis 15. Plattner-Gosselin , Suisse-Bel-
gique, à trois tours.

Van Steenberghen et Ockers
triomphent à Daumesnil

Succès suisses a Villers-le-Lac
Dimanche, l'Amicale motocycliste

du Doubs organisait son tradition-
nel motocross. Ce parcours étant
près de la frontière et du fait de
l'absence de manifestations sporti-
ves en notre pays, un public nom-
breux entourait un circuit en ex-
cellent état. Plusieurs coureurs suis-
ses étaient inscrits an programme.

En 250 cm3, Gassmann malchan-
ceux dans la première manche, en-
leva les deux suivantes mais ne put
finalement se classer que troisième.
Pierre Rebeaud, qui ne gagna que
la première épreuve, fut au classe-
ment général le vainqueur de cette
catégorie. J.-P. Yerly, qui partait
favori en 500 cmc, réussit à gagner
deux manches, précédant dans l'une
d'elles Langel lui aussi victime de
la malchance.

J. F.
Classement f inal  :
Caté gorie 250 cm3 : 1. Pierre Re-

beaud (S.),  6 pts  ; 2. M. Antoine (F.),
8 p ts ; 3. J.  Gassmann (S.),  11 pts , etc.

Catégorie 500 cm3 : 1. Jean-Pierre
Yerli (S.), 4 p ts ; 2. A. Guignard (F.),
7 pts ; 3. G. Bey (F.),  U p ts, etc.

Bonne performance de Taveri
à Berlin

Les courses de motocyclettes dispu-
tées hier sur le circuit de l'Avus près
de Berlin devant 40,000 spectateurs ont
permis à Luigi Taveri (Suisse), pilotant
des « MV-Agusta > d'usine, de remporter
deux belles victoires. Aussi bien en
125 cmc. que dans la catégorie des
quarts de litre , Taveri a pris la tète
dès le départ et n 'a jamais été rejoint.
Voici les résultats :

Catégorie 125 cmc. : 1. Luigi Taveri ,
Suisse , sur « MV-Agusta » , les 12 tours
(= 99 ,6 km.) , en 37' .06" (moyenne 161,1
km. ; nouveau record de la piste) ; 2.
Hofmann , Allemagne , sur « D.K.W. »
(moyenne 158,1 km.) ; catégorie 250
cmc : 1. Luigl Taveri, Suisse, sur « MV-
Agusta » , les 12 tours en 33' 56" 3
(176,1 km., nouveau record de la piste) ;
2. Knopf , Allemagne , sur « N.S.U. »
(moyenne 167,9 km.) ; catégorie 350
cmc. : 1. Hobi , Allemagne, sur « D.K.W. » ,
les 12 tours en 31' 52" 8 (187 ,5 km.) ;
2. Hofmann, Allemagne, sur « D.K.W. »
(187 ,4 km.) ; catégorie des 500 cmc. :
1. Armstrong, Irlande , sur Gilera, les 12
tours en 29' 10" 5 (204 ,3 km.) ; 2. Zel-
ler, Allemagne, sur « B.M.W , » (203 ,2
km.) ; catégorie des side-cars jusqu 'à
500 cmc. : 1. Noll , Allemagne , sur
«B.M.W. » , les 12 tours en 34' 16" 7-
(174,4 km.) ; 2. Neussner , Allemagne,
sur « B.M.W. » à un tour.

Genève - Grottes se distingue
Seule section romande inscrite dans

le championnat suisse par équipes au.
engins, Genève - Grottes est parvenue a
se qualifier pour la demi-finale. Elle
a totalisé samedi 112,60 avec André
BrUUmann (38,40), Ernest Nicole..
(38,30), Flury (33,90) et Dehanne, dont
!• résultat aux anneaux permit à la
section d'atteindre un résultat d'un
point supérieur à celui qu'elle avait
obtenu au premier tour.

Après le second tour, le classement
du championnat suisse est le suivant :

1. Lucerne-Bourgeolse I, 116,30 points ;
2. Zurich A.S. I , 114,85 ; 3. Berne I,
114,20 ; 4. Lucerne-VUle , 114,05 ; 5. Re-
gensdorf , 112,95 ; 6. Genève-Grottes,
112,60. Sont éliminées les équipes de
Guradeldlngen , Blenne-Ville , Oerllkon,
Soleure - Kaufleute et Lucerne - Bour-
geoise II

Un nouveau record du monde

Hier après-midi , au stade de Bu-
dapest , lors de la rencontre oppo-
sant la* Hongrie à la Tchécoslova-
quie , le Hongrois Rozsnoyi a battu le
record du monde du 3000 steeple
avec 8'35"6. L'ancien record appar-
tenait au Soviétique Rzhischin avec
8'39"8.

Le temps était excellent et la cen-
drée en parfait  état . Rozsnoyi prit le
commandement  dès le départ et le
conserva jusqu 'à la fin . Voici quels
furent  ses temps cle passage : 400 m.
en l'07"4 ; 800 m. en 2'15"8 ; 1500 m.
en 4'18"8 ; 2000 m. en 5'46"3.

Classement de l 'épreuve : 1. Rozs-
noyi , Hongrie, 8'35"6 ; 2. Jeszenski,
Hongrie , 8'45"8 ; 3. Belica, Tchéco-
slovaquie, 8'54"4 ; 4. Takac, Tché-
coslovaquie , 9'08"7.

Finalement la Hongrie a battu la
Tchécoslovaquie par 113 points à 99.

L'Américain Trabert
meilleur « pro » du globe

En finale du simple messieurs
des championnats du monde profes-
sionnels qui se sont disputés à Pa-
ris, l'Américain Tony Trabert a
disposé de son compatriote Richard
Gonzalès. Trabert s'était qualifié en
battant Sedgmann dans les demi-
finales.

Voici les résultats des deux der-
nières journées :

DEMI-FINALES : Richard Gonzalès,
Etats-Unis, bat Rex Hartwig,  Australie ,
6-0 , 6-1 , 2-6, 6-2. Tony Trabert , Etats-
Unis , bat Frank Sedgman , Australie,
6-4 , 6-4 , 6-1.

FINALE : Tony Trabert bat Richard
Gonzalès , 6-3, 4-6, 5-7, 8-6, 6-2.

DOUBLE MESSIEURS : Richard
Gonzalès - Tony Trabert , Etats-Unis,
battent Frank Sedgman - Rex Hart-
wig, Australie, 6-3 , 2-6 , 6-1.

L'expédition suisse
pour Melbourne /

La délégation suisse qui partici-
pera aux Jeux olympiques de Mel-
bourne comprendra 44 concurrents
et 15 officiels, soit au total 59 per-
sonnes.

Voici comment se présente cette
sélBction *

ATHLÉTISME (10 membres) : Equipa
du 4 fois 400 m. : Farine, GailiHker, Wà-
glti, Weber. — Décathlon : Vogeisang,
Tschudi et éventuellement Huber. —
Marche : Marquis, Reymon d, Charrière.
— 400 m. haies : Kost. Plus 2 officiels.

AVIRON CH membres) : double sculli
Relier, Schriever ; deux avec barreur l
Kottmanin, Streuli et Ludin (barreur) i
quatre sans barreur : Esis, Scheller,
Blanchi, Weidma nn (R.-C. Thalwil),
Plus deux officiels .

GYMNASTIQUE : 7 concurrents pas
encore désignés. La sélection se fera à
l'issue des éliminatoires de Frauen-
fel-d. Plus trois officiels.

ESCRIME (7 membres) : Valota,
Meiister, Amez-Droz, Walter, Evequoz,
Menega lli, pour l'épée individuelle et
le concours par équipes. Steinacker
(Suisse habitan t Melbourne) pour le
fleuret individuel. Plus un officiel.

TIR (5 membres) : Hollensteim, Mul-
ler, Vogt pour l'arme libre et Ambûhl
et Hemauer pour le pistolet. Plus un
officiel.

PENTATHLON : Vetterli, Minder et
Glogg. Plus un officiel .

NATATION : Gonterswerter et Ge-
ricke pour le 100 m. dos.

YACH tlNG : Pieper pour les yoles
olympiques.

Officiels du comité olympique suisse:
MM. Henninger (président), Weymann
(chef de mission), Richème (caissier)
et le Dr Frey, médecin de la délégation.

m Classement de la coupe asiatique qui
vient de se dérouler à Hong-Kong : 1.
Corée du Sud, 5 points ; 2. Israël , 4 ;
3. Hong-Kong, 2 ; 4. Viêt-nam du
Sud, 1.
¦ A Helsinki , le Danemark a battu la
Finlande par 4-0 (3-0).
m A Aarlborg (JuHand), l'équipe B du
Danemark a battu l'équipe B de Fin-
lande par 3-0 (0-0).

g Samedi h Hanovre, devant 95,000
spectateurs, l'U.R.S.S. a battu l'Alle-
magne par 2-1 (1-1). Les buts sovié-
tiques furent obtenus par Strelzlov et
Ivanov , tandis que Schroeder sauvait
l'honneur des Allemands.
¦j L'équipe d'Angleterre amateurs, qui
représentera probablement la Grande-
Bretagne au tournoi olympique de foot-
ball , a battu à, Bromley (Kent), l'équipe
amateurs d'Irlande par 6-2 (2-0).
¦ Championnat suisse de première li-
gue : Concordia - Pettt-Hunlngue 4-1.
¦ Matches amicaux disputés samedi :
Baden - F.-C. Berne 3-6 ; Granges - Ura-
nia 1-1 ; Oerllkon - Grasshoppers 3-3 ;
Frauemfeld - Winterthour 1-4.
| Championnat de France, 5me Jour-
née : Sedan - Salnt-Etlenne 2-6 ; Reims -
Nîmes 2-0 ; Angers - Rennes 2-0 ; Mo-
naco - Nancy 0-2 ; Lyon ¦>, Strasbourg
3-1 ; R.-C. Paris - Lens B-0 ; Marseille -
Nice 3-1 ; Metz - Soohaux 1-3 ; Valen-
clennes - Toulouse 1-0.

Classement (toutes les équipes ont
disputé cinq matches) : 1. Salnt-Etlenne,
9 points ; 2. Reims, 8 ; 3. Marseille,
R.-C. Paris, 7 ; B. Angers, Lyon, Sedan
et Strasbourg, 6.
B A  Dortmund, l'équipe de Borussia

ortmund, championne d'Allemagne, a
éliminé Spora Luxembourg de la coupe
des champions européens par 7 à 0
(4-0). En match aller , à Dortmund,
Borussia avait gagné par 4 à 3, mais
la revanche avait été remportée par les
Luxembourgeois, sur leur terrain, par
2 a 1.

g Championnat d'Italie, première Jour-
née : Gênes - Rome 1-1 ; Lazio - Ju-
ventus 0-3 ; Milan - Trlestina 2-1 ; Na-
ples - Atalanta 2-0 ; Padoue - Sampdorla
2-6 ; Paierme - Lanerossl 3-1 ; Spal -
Internazlonale 1-0 ; Torino - Bologne
1-1 : Udlnese - Florentlna 2-5.
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O Le boxeur poids moyen américain
Ralph « Tiger » Jones a été déclaré vain-
queur aux points, à Washington , de son
Jeune compatriote Wilf Greaves, à l'Issue
d'un combat en dix reprises.
0 L'Autrichien Huber a remporté hier
la finale du simple messieurs du tournoi
International de tennis de Linz , en
battant l'Egyptien Jaroslav Drobny par
6-4, 3-6, 6-4, 8-3.
Q A Dortmund, le boxeur français
Charles Humez, champion d'Europe des
poids moyens, a battu l'Allemand Mill-
ier par k.-o. au 3me round.
£ Aux championnats Internationaux
de Roumanie d'athlétisme à Bucarest ,
le saut en hauteur a été remporté par
le Russe Kaskarov, franchissant 2 m. 09,
ce qui constitue un nouveau record de
l'U.R.S.S. et la meilleure performance
européenne de l'année. Le Roumain
Soeter et l'Américain Shelton ont
franchi 2 m.

L'Italien,Fiorenzo Magni a rem-
porté le premier critérium interna-
tional couru derrière derny à Bus-
to-Arsizio, sur un circuit de 2 km.
800. Voici le classement :

1. Fiorenzo Magni , Italie , les 98 km.
en 1 h. 49' 04 ; 2. Rik van Looy, Bel-
gique, à 2' 33" ; 3. Alfred de Bruyne,
Belgique, à 3' 30" ; a 1 tour : 4. Nlno
Defillppls, Italie ; 5. Plerlno Baffl , Ita-
lie ; 6. Bruno Monti , Italie ; 7. Aldo
Moser , Italie ; 8. Guido Boni , Italie ;
à 2 tours ; 9. Cleto Maule, Italie ; à 3
tours : 10. Hugo Koblet , Suisse.

Ont abandonné : Giorgio Albani, Gas-
tone Nencini , Antonio Maspes, Guido
Messina et Adriano Zamplnl.

Tour le plus rapide par Magni en
2' 56" 3/5, moyenne 57 km. 142.

Epreuve derrière derny
en Italie

£ En match international universitaire
d'athlétisme, l'Allemagne s'est classée
première , samedi , à Darmstadt, aveo
56 points, devant l'Italie (46 points),
la Grande-Bretagne (38), la Suisse (25)
et la Belgique (10).
IH Le nageur Irl andais Jack Mac-
Clelland , de Belfast , qui avait pris le
départ du oap Gris-Nez pour tenter la
traversée de la Manche , a arrêté ses
efforts après 3 h. 10 min. MacClelland
en était à sa quatrième tentative.
£ Le sprinter américain Dave Sime,
recordman du monde du 220 yards, ne
courra plus cette année. Slme, qui s'est
luxé un muscle au cours de la réunion
organisée mercredi dernier au stade de
White City, n'avait pas été sélectionné
dans l'équipe olympique américaine
parce qu 'il s'était claqué au cours des
épreuves de sélection . Le sprinter améri-
cain , qui est toujours à Londres, a
déclaré qu'il ne courrait plus avant
les réunions sur pistes couvertes en
Janvier aux Etats-Unis.
0 Le nageur français Jean Boiteux,
champion olympique du 400 mètres, a
annoncé qu 'il ne participerait pas aux
Jeux olympiques de Melbourne.

On croit savoir que cette décision
imprévue découlerait d'un différend qui
opposerait le nageur à la . fédération
française de natation .

A Helsinki , l'athlète finlandais Talpale
a amélioré son record national du 5000
m. en le portant de 14' 07" 6 à 14'
05" 2.
0 L'Italien Duilcl Loi a remporté une
nette victoire sur le Français Fernand
Nollet , au Vigorelll de Milan . Le cham-
pion d'Europe , bien que blessé aux
arcades sourcllières , put contenir les
réactions assez violentes de son adver-
saire.
0 A Sydney, un nouveau record du
monde féminin du 200 m. a été établi
par la Jeune Australienne Betty Cuth-
bert , âgée de 17 ans ; lors d'une réunion
préolympique , elle a réalisé de loin le
meilleur temps de la saison sur cette
distance (la Soviétique Maria Itklna et
l'Allemande Christa Stubnlek avaient
couru en 23" 5) avec 23" 2 , améliorant
ainsi de 2/ 10 de seconde le record du
monde détenu par sa compatriote Mar-
jorie Jackson avec 23" 4 depuis les Jeux
olympiques d'Helsinki.
0 Une revanche des championnats du
monde cyclistes sur piste, disputée à.
Blelerfeld en Allemagne a permis &
l'Allemand Potzerhelm de s'adjuger l'om-
nium des sprinters devant Derksen et
Plattner. Dans le demi-fond . Verschue-
ren a remporté la victoire devant Otte
et notre compatriote Bûcher.
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A L 'OCCASION DU COMPTOIR SUISSE
Pfister-Àmeublements S. À., Neuchâtel
vous offre fous les Jours (dimanches 16 ef 23 septembre y compris) son

Service de car gratuit
au «Festival du beau meuble» a Lausanne
(avec entrée gratuite au Comptoir suisse)

Vous pouvez, a juste titre, attendre avec Impa- collection unique de studios el d'ameublements le choix est vraiment simplifié. L'entrée est
tience les nouveautés que vous offrira le complets. libre, la visite sans engagement et les propos!»
« Festival du beau meuble ». Il faut avoir vu La plus grande, en même temps que la plus fions avantageuses,
cette exposition de styles suisse et européen, agréable des surprises vous est réservée par
unique en son genre, pour se (aire une Image les prix, plus que raisonnables, de ces meubles, Le a Festival du beau meuble » à Lausanne
de l'élégance ef des multiples possibilités ensembles rembourrés et literies de qualité. Le esl ouvert en permanence tous les Jours, le
d'aménagement que permettent les mobiliers « Festival du beau meuble» présente de ma- samedi et les dimanches 16 et 23 seplem-
acfuels. Les célibataires ef les fiancés examine- nière si claire et si vivante des ameublements bre y compris, de 8 h. à 19 h. 30. Vous serez
ront avec un inférât fout particulier notre pour tous les budgets el tous les goûls que enthousiasmés I

Renseignements et inscr ip t ions:  • &*• \\J*iOj  9 / T  l"i
PFISTER-AMEUBLEMENT S. A., NEUCHATEL - ¦ Terreaux 7

Style, moderne ou «nouvelle tendance » — Pfister-Ameublements S. A. est toujours à l'avant-garde !

10 TAPIS
190 X 290, Jolis milieux
en moquette, fonds rou-
ge ou crème, dessina
Orient, à enlever pour
Fr. 99.—.

10 tours de lit
même qualité, 2 descen-
tes grand passage, à
enlever à Fr. 79.—.

TAPIS BENOIT
Maillefer 20, tél. 5 34 69.
Fermé le samedi. Crédit.

SCIURE
Environ 100 ms à en-

lever tout de suite à
3 fr. le ma. S'adresser
à la scierie A. Baumann
& fils, Cudrefin.

HERNIE
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte
d'un procédé de conten-
tion qui ne comporte ni
ressort, ni pelote. Avec
un bandage opérant
l'obturation complète de
l'anneau herniaire, vous
serez satisfaits.
Essais gratuits tous les
jours sur rendez-vous
préalable.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de
ptôses, descente, éven-
tratlon, suite d'opération
chez l'homme et chez la
femme.

LOMROSTATS
Fabrication soignée de

SUPPORTS
PLANTAIRES

RAS A VARICES

%&&?
Bandaglste Tél. 5 14 52

Clos-Brochet 25
NEUCHATEL

JvCLdjLO JULLQJ&I Neuchâtel 8

TÉLÉVISION
Vente et réparations soignées

de tontes marques
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UTILEA I
VOTRE j
JEUNESSE A
La leunesse est donnée à tous ; mais chacun j§SF ^S ^̂ 1doit lutter pour la conserver. Luttez contre »f^  ̂IPj Wk
l'empâtement de votre silhouette I Contre la feBJf*̂ .jgSsJSgJlBlraideur de vos articulations I Contre les dis- /ffMSfiîtSS^SsllHfj râces de votre teint I Eliminez I Eliminez flfi^̂ P̂ ^̂ ^̂ Nggj^es déchets do votre organisme I Buvez fMj. - -_'-" ¦ I I
CONTREXÉVILLEI L'eau de CONTREXÊ- IF  ̂ ^  ̂ t
VILLE, la première pour le rein, pour assurer _ _votre désintoxication , favorise l'élimination n '
sous toutes ses formes. ' -¦¦ ¦ '--':¦ ¦: i
MATIN ET SOIR : un grand verra d* P̂ sULSl ¦ ' ¦ il
Contrexéville , Source PAVILLON. I ... .,„,. TJ
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AU RESTAURANT: « Un Quort Conlrex!» I :'~: :'-~~--—Jj
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VOTRE NOUVELLE

«NEFF»
vous enchantera par son four GEANT, de style américain"

IKŜ -.,~~r~~~~----*'* ---"V-... . VOILA POURQUOI les cuisinières électriques NEFF
fy> '"******̂ _ on ^ depuis s> longtemps un succès aussi tr iomphal :

[ ""Ny., <»N  ̂
-jlr Luxueuse carrosserie tout acier, avec triple

[ ' /^v
^

- _ ¦_—-—-—'—"—" émaillage ivoire (ou bleu , sur demande) à haute
-*—¦—" ~~ 

.̂  ., température.
,y  "K 

 ̂y^ iç? ic Plaque ultra-rapide à chauffage instantané.
l-g? Sr "t. "̂  ¦£ Dessus étanche, avec 3 ou 4 plaques encastrées.

___
____

———" " ¦£ Thermostat avec lampe témoin. Maintient auto-
. —¦" "y matiquement  la température désirée dans le four

O d e  0 à 300°.
ir Interrupteurs à réglage fin (7 graduations),
-jlr Grand couvercle-table.
Les derniers modèles Neff (selon cliché) avec car-
rosserie super-bloc tout acier , ont encore :
ic 2 lampes témoins signalant que le four ou les

S'"-'"' plaques restent allumés.
__^«-—' -Jr Four GÉANT large et profond, style américain

______--" (47 X 40 X 25,5 cm.) avec hublot de ventilation.
^ !——-"""""""' ^^f*5**  ̂

Grand couvercle-table enveloppant.
afc *?0?r £ Vaste tiroir coulissant mécaniquement sous le

f̂e fi 1 }  four pour ustensiles et plaques à gâteaux .
^•f_k -*.MiitiÈÊ&** Dimensions totales :

î_v j  _J^̂ 3gjggBP'"  ̂ Haut .  81 (avec couvercle)  X 5<S p r o f .  X 55 larg.

Modèles sur pieds NEFF. modèles 
 ̂

REPRISE 
DE 

VOTRE VIEILLE CUISINIÈRE
avec four normal de luxe (selon g  ̂ vieux potager ou 

réchaud , selon son état, à de
et 3 brûleurs cliché) avec four fr très BONNES conditions. Facilités de paiement
à gaz depuis GÉANT à gaz 

Fr. 280.- depuiï

SssàfcL Fr 485 " AUX ARTS MENAGERS s A.
depuis électriques depuis

Fr. 429.- Fr. 569.- 26< rue du SeV°n " NEUCHATEL - Tél. (038) 555 90
+ couvercle table Fr. 22* ^e grand spécialiste des appareils ménagers

aLarges facilites de paiement

.%— ¦ A

|k Ligne Romance %Â

' *ilfci_ éû Wk i 1 II

PK Création SCHENK li
Y Tél. 5 26 97 Concert 6 \

5LES ^̂
ilHES Neuchâtel

Que ce restaurant est donc sympathique !
Un des meilleurs à coup sûr de la région.
Chic comme clientèle ei d'un bon marché
étonnant. Et bon, ce qui s 'appelle BON.
Bre f ,  un restaurant où, quand on part , on
est sûr de revenir , le plus toi possible.

r̂ r̂ r̂^^^ 

? ????  
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FESTIVAL D'OPÉRAS ITALIENS
Lausanne

Dimanche 7 octobre : « NABTJCOO »
Samedi 13 octobre : « LA TBAVIATA »

Dlmanche 14 octobre : <t LE REQUIEM »,
, de Verdi

Départ : 18 heures Fr. 9.—
Location, billets de spectacles et autocar :

AGENCE STRUBIN, Neuchâtel,
librairie Reymond, tél . 5 44 66

Tél. 5 82 82

Carrefour de l'ambiance !

Le nouveau Bar à café au 21 , sous 1*Apollo ,
est à Neuchâtel le centre de l'ambiance dynamique.

Vous y buvez votre meilleur café, vous y écoutez
vos succès préférés.

Prenez-y vos croissants frais le
matin dès 7 h. Le soir ouvert

jusqu'à minuit

^a^̂ aVa^ar 
â F B̂ DI al S J S* "IflHjmy ^mVj IVV wZf r̂m\* ̂ Kr \̂̂m\ iH 1̂
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c'est jeune, c'est dynamique

BAR A CAFÉ SOUS L'APOLLO TÉL. 5 83 88

ACADÉMIE
MAXIMILIEN DE MEURON

Cour de l'Hôtel Du Peyrou NEUCHATEL

Trimestre d'automne 1956 :
24 septembre au 13 décembre

A * - 1 .* 9. Prix Par
A i e  l i e r S  et  C O U r S  trimestre

1. PEINTURE M. P.-E. Bouvier (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant, mercredi 16-18 h 45. 
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h 60. 

2. MODELAGE et SCULPTURE M. P. Rœthlisberger (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant, mercredi 14-16 h 46, 
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h 6o! 

3. DESSIN M. A. Ramseyer (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercredi 14-16 h 48 b) avec modèle vivant , mardi 20-22 h. . . . . 60. 

4. DESSIN PUBLICITAIRE M. A. Billeter (A.G.P.)
mardi 20-22 h 45 

5. HISTOIRE DE L'ART M. D. Vouga , professeur et conserva-
teur du Musée des beaux-arts, cours public consacré
à « L'HISTOIRE DU PAYSAGE ».
lundi 17-18 h. ou Jeudi 18-19 h 30.—

6. ATELIER LIBBE
avec modèle vivant , se renseigner au bureau.

Toute personne Inscrite à l'Académie (atelier ou cours d'histoire
de l'art) bénéficie de la jouissanc e d'une Bibliothèque d'art.
Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean Convert i(P.S.A.S.), qui recevra au bureau de l'Académie les mercredi 18 et
vendred i 21 septembre, de 17 h. 30 à 18 h. 30, ou par écrit au Bureau
officiel de renseignements (ADEN). Maison du tourisme, à Neuchâtel .

Tel 631 51
Blanchisserie

Millier

Avant de visiter le
COMPTOIR SUISSE
Il vaut la peine de vous arrêter è nos locaux d'ex-
position, à 100 mètres du Comptoir, pour voir nos
nouveaux modèles de

Machines à laver MYLOS
Nous sommes à l'avenue Vinet 37.

gSSJËpŜ ŝs»̂ , Les machines à laver
^)T~̂ îC^çSgjp=|̂ ÏW « Mylos » sont à l'avant-

I \ © '///// garde du progrès. Regar-
^8to_A ///// ^ez Par exemple la Mylos-
\. J 

a 
/ / / / / /  Combl de près. Avec son

"̂"  ̂ * '///// essoreuse centrifuge, un
// / / // corps de chauffe puissant,
///// sa pompe de vidange,

Ĥ f̂c  ̂ '// / '/. c'est une machine splen-
""*̂ _̂ /__pr dide livrée déjà à partir

^^_a W La Mylos-Standard, la ca-
f, dette de tous nos modè-

0) les, fournit un travail
Jï énorme et ne coûte que

® « <B j| 795 fr.

^•̂ "aS ô US ^a sensationnelle Mylos-
yy^. (gl __j_33'' I , Automatic a émerveillé
yy^ * yÉsÈêè*. - ,ous les c°nnaisseurs - Sa

[mm WSw construct ion soi gnée, sa

<̂ > ÎBBPs marche super-automatique,
%/ ^a=-̂ J sa forme d'une élégance
¦yy raffinée représentent vérl-
/// 1V) | tablement le maximum de
/yy ce que le marché offre
V/^ mm actuellement.

Tous les modèles de machines à laver « Mylos »
sont en activité dans nos locaux pendant la durée
du Comptoir suisse
Vous jugerez vous-même si nos promesses sont
exagérées. La machine à laver « Mylos » tient ca
qu'elle promet. Dans notre exposition vous trou-
verez certainement le modèle qu'il vous faut.
Découpez cette annonce, mettez-la dans votre por-
tefeuille pour venir au Comptoir et rendez-nous
visite. Vous en tirerez un profit certain.

-̂ iiî ^̂  Il

^\5^-w.̂ // f/v 10° mè,re*$̂|?5 ĵ^%f/ du Comptoir

Grossen£*?fl/r£P /à r̂ b\
Société commerciale /J I **&r
par actions, /j? / ^^ ~̂

Avenue Vinet 37
L A U S A N N E

l PRETS
de Fr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Servie*
de prêts S. A., Lu-

Î

clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

Mécontent
de votre radio !
Téléphonez au 5 54 93

Faubourg du Lac 4
(Seulement la réparation ^

^̂ ¦|y.; J&' L

sÈt t i Sl '' '
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Dès maintenant nous
effectuons également
tous travaux de

nettoyage
chimique

et teinture
Demandez notre prix

courant. Blanchisserie
B. Muller , Areuse. Télé-
phone (038) 6 31 51. —
Délais de livraison : 3 à
6 Jours. Service à domi-
cile.

" * Raviolis ROCO en boites de 5 grandeurs avec points Juwo

f

Une seule maison 2 adresses pi
CENTRE-VILLE î«̂ »A- .*-/ ST-ROCH 22 W*
NEUCHATEL &Ç***?* Y V E R D O N  M
Téléph. 5 41 23 TAILLEUR Téléph. 2 45 84 bjk?-i

RÉPARE ET TRANSFORME ' ?

RÉPARATION... DE TOUS VÊTEMENTS USAGÉS ; xfiREMISE... à votre taille de vêtements échus par héritage |x .'^t

^_  ̂Complets 78.-* 4- 7.50 démontage gS*?!
ATTENTION!  1 RETOURNAGEZ] Costumes 75— + S— » |||Manteaux 68.  ̂+ 5.— » ï^W
Ne pas confondre, MADAME... pour Fr. 88.—, faites recouper un complet I p>.
il y a deux tailleurs de votre mari, qui vous fera un magnifique costume 1 yy -i

4 ''éb59- ! i—: 1 î  1 h<à
| I VÊTEMENTS | SUR MESURE | Envois postaux | OÊJ

I 

• 

S O C I É T É

m :> A L I G H I E R I

Reprise des cours d'italien
débutants et perfectionnement

un soir par semaine de 20 h. à 21 h. 30

Durée des cours : octobre - avril
Prix du cours : Fr. 30.—

payable à la première leçon

i Se renseigner et s'inscrire auprès du se-
crétariat de la société, Mail i, tél. 5 83 66,
pendant les heures de bureau Jusqu 'au

29 septembre

Pour vos réparations de machines de tous
genres, prototypes, adressez-vous à

l'Atelier de constructions mécaniques
ORYIIV (J.B.) 

JEUNE FÉDÉRAL

SAUT-DU-DOUBS Lundl«MU I WV VWUUtf  17 septembre
(Autocar Jusqu'aux Brenets) 

_ _
Fl* • a.—

Départ : 13 h. 30

COMPTOIR LAUSANNE 17 SSE!
Départ : 8 heures jpP< 9.̂ _

Tél. 5 82 82
ou VOYAGES & TRANSPORT S S. A., tél. 5 80 44

PETITS TRANSPORTS
Déménagements

O. Vivarelli NEUCHâTEL - Tél. 5 so se

r >
TRANSPORTS INTERNATIONAUX

LAMBERT a CIE
Tous déménagements

Garde - meubles
N E U C H A T E L

 ̂ J



La Suisse ne participera pas
à ^organisme de négociation »

Le Conseil fédéral répond à la note égyptienne

dont la création est p ropo sée p ar le Caire
BERNE, 15. — Le Conseil fédéral

a examiné la note du gouvernement
égyptien du 10 septembre 1956 pro-
posant la création d'un « organisme
de négociation » où seraient représentés
les différents points de vue des Etats
utilisant le canal de Suez et dont
une des tâches principales serait la
revision du traité de Constantinople
de 1888.

Le Conseil fédéral souhaite vivement
que les divergences qui se sont élevées
entre l'Egypte et d'autres pays à pro-
pos du canal de Suez soient résolues
conformément aux principes du droit
des gens et dans l'intérêt de la paix.
Toutefois , la Suisse n 'est pas partie
du traité de Constantinople de 1888.
Par ailleurs , les navires battant pa-
villon suisse n'utilisent que fort rare-
ment le canal de Suez. La présence
de la Confédération dans I'« organisme
de négociation » dont la création est
envisagée ne serait dès lors guère
justifiée. Aussi, le Conseil fédéral
a-t-11 répondu au gouvernement égyp-
tien que les conditions qui permet-
traient à la Suisse de se prononcer
utilement et en connaissance de cause
»ur la_ note qu 'il a reçue ne sont pas
remplies.

Surprenantes conclusions
A propos de la réponse suisse à la

note égyptienne, notre correspondant
de Berne nous écrit :

La réponse suisse est excellente
dans ce qu 'on pourrait appeler ses
considérants et assez surprenante dans
ses conclusions.

Excellente d' abord pour ce qu 'elle
ne dit pas. Le Conseil fédéral  n'invo-
que p oint, en e f f e t , des raisons de
principe et cette « neutralité » que
certains veulent mettre à toute sau-

ce et là surtout oit elle n'a que faire .
Il se réfère à des f a i t s , à savoir que
notre pays ne peut guère pa sser pour
un « usager du canal t — encore
qu 'indirectement , il ait le p lus grand
intérêt à la liberté de la navi gation
— et de plus que , la réunion ayant
pour but premier de pré parer la re-
vision d'un traité auquel la Suisse
n'est point partie , on ne voit guère
à quel titre nos délé gués siégeraient
au Caire ou ailleurs.

Une autre raison
Le Conseil f édéra l  aurait pu faire

valoir une autre et for te  raison en-
core. Nous sommes invités à fa ire
partie d' un « organisme de négocia-
tion ». Mais pour s 'entendre ou du
moins essayer de s'entendre , il f a u t
être deux , comme pour se battre. Du
moment qu'il n'y a point de parte-
naire , que l' une des parties au con-
f l i t  de Suez est absente , comment pré-
tend-on « né gocier » ? La dip lomatie
orientale a une solide ré putation de
subtilité , mais là c'est pousser la f i -
nesse à un point où elle rejoint l' ex-
trême naïveté.

Art de l'esquive
Mais voilà que le gouvernement

suisse semble vouloir , à son tour ,
jouer au p lus f i n  et démontrer son
art de l' esquive. Ayant avancé deux
raisons p lausibles de ré pondre « non »,
il conclut en disant qu 'il n'est pas
en mesure « de se prononcer en con-
naissance de cause sur la note qu 'il a
reçue » /

Pourquoi ?
Pourquoi cette échappatoire ? Les

moti fs  avancés prouvent précisément
que la cause est entendue et point
n'était besoin de f i l e r  par la tangente.

G. P.

Le meurtrier présumé du Viennois Eichenwald
devant la Cour d'assises zuricoise

Le Biennois Théodore Weber est accusé du meurtre et du
vol des 170,000 f r .  que portait le commerçant au moment

de sa disparition
ZUKICH, 15. — Aujourd'hui s'ouvrira

devant la Cour d'assises zuricoise un
procès basé sur des indices , qui est
appelé à faire rebondir le cas Gustave
Eichenwald , commerçant en montres
viennois, disparu le 16 octobre 1953 à
Zurich. Le princi pal personnage de ce
procès, qui durera vraisemblablement
trois semaines, est le commerçant Théo-
dore Weber, 38 ans, anciennement ..do-
micilié à -Bienne, condamné à sepf'Te-
prises, et qui est accusé de brigandage
qualifié pour s'emparer d'un montant
évalué entre 134.000 et 200.000 fr., d'es-
croquerie d'un montant de 15.150 fr.,
de falsification de documents, de recel
réitéré pour 17.455 fr., d'incitation à
l'entrave à l'action pénale et d'incita-
tions répétées à faux témoignages. La
charge la plus grave qui pèse sur We-
ber est le meurtre et le brigandage,¦mais à ce sujet , les juges ne pourront
s'appuyer que sur des présomptions et
des Indices que l'enquête n'a pas réussi
à concrétiser.
Et si Eichenwald vivait encore?

On sait donc que Gustave Eichenwald,
au moment de sa disparition , était por-
teur de 170.000 francs. Cette somme
devait servir à l'achat de montres. We-
ber était un de ses fournisseurs. Com-
me il ne fut pas en mesure d'établir
un alibi convaincant , les soupçons se
portèrent notamment sur lui , étant
donné que la disparition de Eichen-
wald laissait supposer qu 'il avait été
victime vraisemblablement d'un meur-
tre. Ces souçons se renforcèrent lors-
qu'on constata que Weber était en pos-
session d'une importante somme d'ar-
gent, alors qu 'auparavant il se trouvait
dans une situation financière des plus
précaires. Weber nie avoir assassiné

Eichenwald et l'avoir volé. C'est la rai-
son pour laquelle il comparait devant
la Cour d'assises, après que le Tribunal
fédéral eut décidé de la compétence
des tribunaux zuricois.

Les indices accablant l'accusé ne
pourront toute fois pas apporter la preu-
ve de culpabilité classique. Ce fait est
mis en évidence par l'acte d'accusation.
Eichenwald a-t-i l vraiment été assassi-
né, ou vit-il encore ? L'accusation ne
saurait dès lors s'appuyer sur un cor-
pus delicti. Tout ce qu'on peut repro-
cher à Weber, c'est d'avoir , avec son
complice, Walter Stuetzle, décédé entre
temps, forgé un plan d'assassinat sur
la personne d'Eichenwald , loué une
automobile , acheté un revolver et des
munitions.

Autres indices
Stuetzle étant mort , le témoignage

fait donc défaut. L'accusation tient
compte d'autres indices. Ainsi , le fa-
bricant de meublés- de Nidau qui , le 17
octobre 1953, en collaboration avec
Stuetzle, nettoya une automobile écla-
boussée de sang, brûla des vêtements
ensanglantés et qui fut récemment con-
damné à Bienne sous l'inculpation de
complicité.

Weber affirm e toujours que l'impor-
tante somme d'argent que l'on décou-
vrit sur lui est le fruit d'un autre cri-
me au sujet duquel il refuse de donner
des détails. Pour ce qui est de l'auto-
mobile ensanglantée, il a fait des décla-
rations contradictoires.

C'est sur la base de ces indices que
la Cour d'assises zuricoise devra pro-
noncer son verdict et ce sera là pour
elle , une tâche qui , on le conçoit , ne
sera pas des plus faciles.

La semaine dernière, le théâtre de
Bcaulieu à Lausanne résonnait au
rythme du tam-tam africain. C'est grâce
à Kcita Fodéba que le monde moderne
a découvert le visage inconnu du con-
tinent noir. Etudiant en droit à Paris
après la dernière guerre, c'est en ef-
fet lui qui eut l'idée de faire con-
naître les danses et les coutumes de
son Afri que natale. Et , je vous assure,
ce n'est pas une Afri que fictive qui
nous est présentée , mais bien le fol-
klore moderne de l'Afri que actuelle
où , « à côté d'expressions pures de
tout mélange, d'autres ont subi l'in-
fluence des civilisations , celle du Por-
tugal en particulier. »

Certes, il a fal lu adapter l'art afri-
cain au jeu scénique, et, de cela ,
Kcita Fodéba ne se cache pas. En
effet , l'opti que de la scène est diffé-
rente de celle de la vie, aussi est-il
nécessaire d'amalgamer l'expression
personnelle de chaque danseur pour
assurer un certain jeu d'ensemble.
Mais cet ordre scéni que n'est que re-
lat if  et chaque danseur interprète son
propre sentiment en obéissant aux
lois du tam-tam frénéti que.

Ce tam-tam qui transmet toutes les
nouvelles et dont l'appel magique est
irrésistible. Il nous subjugue rapide-
ment, nous les Europ éens, après nous
avoir quelque peu déroutés par ses
mil le  sons, ses cadences ct ses rythmes
frénétiques. Tandis qu'un Noir entre en
transe aux accents de cet instrument
primitif , nous ne pouvons nous em-
pêcher de frisonner et d'être pris par
une certaine frénésie intérieure.

Les ballets africains ? Une trentai-
ne d'artistes au corps d'ébène. Jeux
de jambes, contorsions savantes , visa-
gs expressifs , sens du rythme, fraî-
cheur, etc. Voilà quelques qualités de
ces artistes, qualités remarquables
dont le souvenir reste gravé dans no-
tre esprit.

X X X
Le programme est copieux et pour-

tant , nous en aurions voulu encore.
Nous aurions aimé que la danse du
feu — qui dure deux jours — se pro-
longe et ne s'en tienne pas à la tran-
che extraite par Keita Fodéba. Cette
danse rituelle exécutée dans quel ques
villages pour demander le repos de
l'âme d'un grand guerrier mort en
héros, nous emporte dans un monde
étrange et les mangeurs de feu Ma-
riki ct Camara nous subjuguent.

Mais les ballets africains ne se con-
tentent pas de présenter des danses
spéciales, ce sont tous les moments
de la vie qui sont exécutés devant nos
yeux. La danse du masque qui permet
à la future mariée de prêter serment
de fidélité , l ' ini t iat ion d'une mulâ-
tresse à la fécondité , le travail de la
milice chargée d'éviter la corruption
des mœurs, l'amoureux éconduit qui
arrive à reconquéri r sa bien-aimée,
les réjouissances publi ques, les re-
tours de chasse, l'offrande au génie
des eaux pour lui demander une pè-
che fructueuse, l 'étudiant au travail ,
le merci au fleuve qui fertilise les
champs, la scène du marché, etc.

De plus, un ensemble, le « Mélodie
Tam-Tam » interprète de nombreux
chants , de même que le chanteur
Kandia. Le tout dans des décors sug-
gestifs et sous des jeux de lumière
qui ne cessent de nous enchanter par
leurs contrastes.

Les ballets africains nous donnent
un aperçu de la danse africaine, ce
besoin vital et permanent de tout
Noir , qui l'excite et le transporte dans
un degré d'extase qui amp lif ie  ses
joies. Ils nous ont fait  connaître des
chants d'amour nostalgi ques et des
instruments (guitare — qui provint
du passage des Portugais au Sénégal
— cora — harpe portative — et bala-
fon) qui font entendre des sons plain-
tifs  ou aigrelets.

Un tel spectacle ne laisse personne
insensible. Il charme, emballe et donne
une impression de découverte magnifi-
que qui en impose aux Européens que
nous sommes.

J. My.

Au théâtre de Beaulieu
à Lausanne

Keita Fodéba présente
les Ballets africains

LAUSANNE, 15. — Une voiture ge-
nevoise conduite par Mme Violette
Méroz , âgée dc 50 ans, domiciliée à
Genève et dans laquelle avait pris place
son mari , M. Aristide Méroz, âgé de 56
ans, roulait en direction d'Yverdon ,
samedi après-midi , lorsqu 'elle s'est je-
tée violemment contre la voiture de
M. Louis Leuba, 42 ans, domicilié au
Locle, qui avait deux passagers, MM.
Silvio Harassa , du Locle également et
Ernest Burri , de la Chaux-de-Fonds, et
qui roulait en sens Inverse. L'accident
s'est produit à Echallens.

Mme Méroz a été tuée sur le coup,
tandis que son mari et les trois occu-
pants de l'autre voiture ont été con-
duits dans un état plus ou moins grave
à l'hôpital cantonal de Lausanne, où
M. Méroz devait décéder dimanche
après-midi.

MM. Leuba et Harassa ont été com-
motionnés et ont de nom breuses plaies.
M. Burri a également de nombreuses
plailes.

Les dieux voitures étaient littérale-
ment puises l'une dans l'autre et sont
hors d'usage.

L'accident s'est produit die la façon
suivante : M. Leuba avait passé sur
sa gauche pour éviter deux automobiles
qui lie précédaient et qui s'étaient ar-
rêtées derrière un char de paille, en
stationnemen t sur le bord die la route,
A ce moment survin t Mme Méroz, te-
nant régulièrement sa droite.

Deux morts
dans une collision d'autos

à Echallens

* A Céllgny, près de Genève, on a
retiré du lac dlmanche après-midi , le
corps d'un habitant de Crans, M. Geor-
ges Chuat , 52 ans, Vaudois, cordonnier.
Comme l'immersion remontait à quel-
ques heures , on n'a pas pu le ranimer.
On pense que rentrant de nuit , 11 sera
tombé par mégarde dans le lac.

Anne-Marie Pélissier
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Néanmoins, un examen plus appro-
fondi sera fait par ses soins demain
matin à l'hôpital de Carpentas où les
petits restes ont été transportés.

Le squelette est à peu près intact.
Il y manque seulement le p ied droit.
Il semble que cette amputation ait
été faite par un animal qui aurait
cherché à tirer la dépouille hors de
son linceul de pierre.

Comment la fillette fut enlevée
C'est le 25 mai 1955, vers midi

trente, à l'entrée de la ville d'Orange ,
que la fillette, on s'en souvient, avait
été enlevée par le conducteur d'un
2 CV.

Anne-Marie Pélissier, dont les pa-
rents, cultivateurs, habitent 'Orange,
était âgée de 11 ans.

De nombreuses battues entreprises
dans la région ne donnèrent aucun
résultat. D'après le témoignage no-
tamment d'une fillette , Andrée Bar-
bie, qui put échapper au mystérieux
automobiliste, un portrait-robot du
ravisseur d'Anne-Marie fut établi.
Mais l'auteur du rapt n'a jamais pu
être identifié de façon formelle.

« Qu'on nous la rende
morte ou vive 1 »

On Imagine la douleur des parents
de la petite Anne-Marie qui , pendant

des mois, ont espéré contre toute
esp érance. On se souvient qu'un cer-
tain Dr Coquelin , de Brest , père de
quatre enfants et héros de Corée, avait
monté un odieux chantage, offrant
de rendre la petite Ànnc'-Marie à sa
mère moyennant 20 millions de ran-
çon. Coquelin f ini t  en prison et , bien
sûr, on ne retrouva aucune trace de
la fillette.

Quel ques semaines plus tard , Mme
Pélissier apprit la nouvelle que son
enfant avait été retrouvée dans l'Isère.
Bien que malade, la malheureuse ma-
man monta aussitôt sur son védomo-
teur pour se rendre à la gendarmerie
d'Orange. Sur la route, à l'endroit
même où l'enlèvement avait eu lieu ,
elle rencontra deux amis qui lui an-
noncèrent que le cadavre découvert
n 'était pas celui de sa petite fille.
Mme Pélissier éclata en sanglots.

Longtemps, dans la petite ferme où
leur parents sont métayers, les deux
jeunes frères de la petite Anne-Marie
crurent qu'elle était en vacances et
qu'elle reviendrait bientôt... Accablée,
la mère passait de longues heures de-
vant la photo de sa fille en commu-
niante prise 48 heures avant le dra-
me, et elle répétait : «Qu'on nous la
rende morte ou vive ! s>

Son vœu est aujourd hui tragi que
ment exaucé.

L'horlogerie russe
supplantera-t-elle

celle de la Suisse ?
BIENNE. — Une agence américaine

d'information a publié une nouvelle
selon laquelle « il serait très possible
que la Russie enlevât d'ici à quelques
années à la Suisse sa position de plus
grand producteur d'horlogerie du mon-
de ».

A ce propos , la Société générale de
l'horlogerie S.A. précise que cette nou-
velle réponse sur urfc confusion :

c Si , par industrie horlogère, on com-
prend la production aussi bien de
grands mouvements (réveils , pendules
murales, de table , etc.) que celle de
petits mouvements (bracelets-montres
et montres dc poche), non seulement
la Russie , mais aussi l 'Allemagne et
les Etats-Unis d'Amérique du Nord ne
sont pas loin d'égaler la production de
la Suisse.

• En revanche , la Suisse occupe de-
puis toujours une position eminente
dans la production des bracelets-mon-
tres ct des montres de poche. Aujour-
d'hui encore , elle produit de ces petits
mouvements au moins autant  que tous
les autres pays du monde ensemble ,
la Russie comprise. Et si l'on ne t ient
compte que des montres dc qualité ,
avec échappement ancre, la prépondé-
rance de la Suisse est beaucoup plus
marquée encore. »

Entretien Faure-Erhard
ALLEMA GNE DE L 'OUEST

BERLIN , 16 (A.F.P.). — M. Maurice
Faure, secrétaire d'Etat français aux
affaires étrangères, a eu dimanche
après-midi à Berlin-Ouest un entretien
d'une heure et demie avec le professeur
Erhard , ministre de l'économie de la
République fédérale allemande.

M. Maurice Faure a déclare ensuite
à la presse que cet entretien avait
porté essentiellement sur l'établisse-
ment d'un marché commun en Europe
et qu 'il avait eu un caractère positif.

Grève des conducteurs
de locomotives

ITALIE

ROME , 16 (Ansa) .  — Le syndicat
des conducteurs de locomotives ct des
machinis tes  i tal iens annonce une grève
dc 21 heures pour mercredi prochain.
Un communi qué publié dimanche re-
lève que le gouvernement  a, refusé de
de reconnaître les revendications ten-
dant  à une amélioration des condi-
tions économi ques de ce groupe de
cheminots. Des mesures spéciales se-
ront prévues par le gouvernement
pour main ten i r  le trafic sur les prin-
ci pales lignes.

Visite de NI. Soukarno
au maréchal Tito

YOUGOSLA VIE

BELGRADE, 16 (A.F.P.). — M. Sou-
karno a rendu visite dimanche soir
au maréchal Tito et à Mme Jovanka
Broz-Tito dans leur résidence privée.

Le maréchal Tito a gardé son hôte
à un diner int ime.  A près le diner , le
maréchal Tito a remis des cadeaux
au président Soukarno ainsi  que les
cadeaux pour la femme du prési dent
de la République indonésienne.

Congrès de Pékin
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
Cinq tâches principales

Le second plan quinquenna l chinois,
tel qu 'il a été exposé au huitième con-
grès du parti communiste chinois à Pé-
kin , pair M. Liu Shao Chi, secrétaire
général du parti , dont Radio-Pékin dif-
fuse l'intervention, aura ~ciinqv--tâches
principales :
0 Poursuivre la construction d'une in-
dustrie lourde comme base d'une Chine
industrialisée et socialisée.
O Parachever la transformation socia-
liste de la Chine et consolider et éten-
dre le système de propriété collective.
9 Développer l'industrie, l'agriculture
et l'artisanat sur la base d'une cons-
truction socialiste et d'une réforme so-
cialiste.
0 Entraîner des techniciens et ren-
forcer la recherche scientifique dans
une économie socialiste.
0 Développer l'agriculture et l'Indus-
trie de façon à élever le niveau de vie
du peuple, matériellement et culturel-
lemcnt.
Commentaires de Chou En-Lai

« Le secon d plan quinq uennal per-
mettra à l'économie socialiste chinoise
d'e doubler la production industrielle
qu 'elle doit atteindre au début die 1957
grâce à l'achèvement anticipé du pre-
mier plan quinquennal », a déclaré le
premier ministre, M. Chou En-Lai, dans
le iraippoirt sur oe second plan qu'il a
présenté à la seconde séance du hui-
tième congrès du parti communiste
chinois.

M. Chou En-La i a conclu en expri-
man t la conviction qu'avec l'aide so-
viétique et des démocraties, ainsi
qu'avec l'effort du peuple chinois, la
construction socialiste sera victorieuse-
ment achevée dans les délais prévus.
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BEKVE

BERNE , 14. — La direction de la
police communi que :

Dans la nu i t  du 12 au 13 septembre
1956, M. Borer, cap itaine de police , a
causé un grave accident dc la circula-
tion. Il a en conséquence été suspendu
avec effet  immédiat  de ses fonctions
d'officier  de police. Le Conseil exécutif
examinera dans sa prochaine séance
les mesures disci plinaires à prendre à
son égard. Pour ie surp lus , le cas est
traité par les autorités judiciaires
compétentes.

Un officier de police
suspendu pour avoir

provoqué un accident grave

VAVD

LAUSANNE , 15. — A 14 heures sa-
medi , la petite Laetizla Ollv leri , tro is
ans, dont les parents habitent le quar-
tier de Monteiily, à Lausanne, est tom-
bée du troisième étage et a été griè-
vem ent blessée. Elle a succombé pen-
dant son transport à l'hôpital.

A Lausanne, une fillette
tombe du 3me étage et se tue

ZURICH

WETZIKON , 16. — Dans la nui t  de
vendredi à samedi, Hans Schori, 28
ans , manœuvre, en instance de divor-
ce, se rendit à Girenbad oil se trou-
vait sa femme, rentrée chez ses pa-
rents. Il désirait lui parler à propos
du nettoyage de l'appartement. Alors
qu 'il s'éloignait des lieux avec un ca-
marade , à motocyclette, il aperçut son
beau-frère Walter Schoenmann , qui
venait chercher sa femme pour aller
au restaurant. Schori voulut s'y oppo-
ser, et les deux hommes se prirent de
querelle. Voyant que sa femme par-
tait  en auto avec son beau-frère et
u# ami de ce dernier , Schori parti t
avec la motocyclette à Hinwii .  11 ré-
veilla un ami ct lui demanda de lui
prêter sa carabine. Il se rendit à l'en-
droit où sa femme se trouvait et tira
d'abord trois coups de feu contre son
beau-frère qui fut grièvement blessé.
Les deux autres balles qui heureuse-
ment n'atteignirent personne , étaient
prétendues destinées à sa femme, ce
que conteste le meurtrier.  Il télé p hona
à 11 heures du soir à la police qui
vint l'appréhender.

Un manœuvre
tire trois coups de feu
contre son beau-frère

CONFÉDÉRATION

BERNE, 15. — Le Conseil fédéral a
fixé les prix à la production des pom-
mes de terre de table et des pommes
de terre fourragères. Les limites pré-
vues l'année dernière ont été conser-
vées : les prix sont donc de 17 à 22
francs par 100 kg., franco gare de dé-
part suivant les variétés pour les pom-
mes de terre fourragères.

Aux prix à la production viennent
s'ajouter, pour les consommateurs , les
frai s de transport, réduits par des sub-
sides de la Régie des alcools, ainsi
que les marges commerciales.

Le Conseil fédéral a fixé
le .prix des pommes de terre

BERNE , 15. — Le ministre Alfred
Zehnder , chef de la division des affa i -
res politiques et secrétaire général du
département politique , devant occuper
prochainement de nouvelles fonctions ,
le Conseil fédéral , dans sa séance de
vendredi , a désigné son successeur en
la personne de M, Robert Kohli ,
actuellement président de la direction
dé l'Office suisse de compensation.

Le ministre Zehnder
remplacé par M. Kohli
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BALE, 15. — Le soir du 14 septem-
bre, un jeune rhinocéros est né au
jardin zoolog i que de Bâle" Il s'agit là
de la première naissance en capti-
vité d'un de ces animaux dont l'esp èce
va s'éteignant , et de la première nais-
sance en général d'un rhinocéros en
Europe.

Naissance d'un rhinocéros
au zoo de Bâle

e 

yyy yy yyy.^y yyyyyyyy .  y y y y '  x:xX:XXXy:x;:X:;^:x:Xxï:y:XxX;:xXxX::̂ X:X.Xx;XX::xX:-::xXxx:.xx:X :X;Xi:; ;:v:;:;:vx:-::;>v;:;::X;:x:-xx::X;Xy:y:x:;:;:>;;;v:y::

formations de toute la Suisse
WLér &m Mf m. B n S NtM 9«fc ttw ,»>v _̂W' mm m KM? «M S E Ëm MF

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ il li llllliill ix y ; x . ' ¦ " '¦¦ il;:;; : t rMi-rMÊm ¦ r . - ' : : - : '• ijf

LE CONFLIT DU CANAL DE SUEZ
[ S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

« La Grande-Bretagne, ajoute le com-
muniqué, s'est mise aussi à envoyer
un plus grand nombre de bateaux que
d'ordinaire, afin de faire croire au
monde que l'Egypte n'était pas ca-
pable d'assurer la navigation dans le
Canal. La coutume jusqu'à présent
était de faire passer trente à qua-
rante navires par jour. Aujourd'hui
cependant , l'Egypte a été capable d'as-
surer le passage de cinquante bateaux ,
chose qui ne s'était jamais produite
auparavant dans l'histoire du canal de
Suez. >

7 NA VIRES ARRÊTÉS ,
ANNONCE LONDRES

Selon un message adressé de Port-
Saïd, à la compagnie d'assurances ma-
ritimes Lloyds de Londres, le convoi
de navires qui devait emprunter sa-
medi le canal de Suez en direction
sud a été décommandé. Sept navires en
sont affectés. Le Lloyds a précisé que
ce message lui avait été expédié sa-
medi à midi de Port-Saïd , après qu 'un
porte-parole égyptien eut déclaré que
samedi matin treize navires avaient
emprunté le canal vers le sud.

LE COLONEL NASSER
ACCUSE LES ETAT-UNIS

LONDRES, 16 (A.F.P.). — Le « Sun-
day Dispatch » publie une interview
accordée par le colonel Nasser à son
correspondant spécial M. Jeffrey Blyth
dans laquelle le chef de l'Etat égyp-
tien a accusé les Etats-Unis d'avoir poi-
gnardé l'Egypte dans le dos c en lui
retirant l'appui financier promis pour
la construction du barrage d'Assouan ».

M. DULLES
POUR LA GUERRE

« Lorsque le président Eisenhower
déclarait vouloir la paix, M. Dulles
suggérait des plans qui devraient
aboutir à la guerre », a déclaré le
colonel Nasser.

€ L'Egyp te, a-t-il poursuivi , n'a au-
cune intention de coop érer avec la
nouvelle association des usagers du
canal : elle résistera à toutes les
tentatives de l'Angleterre et de la
France d' envoyer des navires avec
leurs propres p ilotes dans le canal.
J' appelle cette association non pas
une association des usagers , mais une
association en vue de déclarer ta
guerre. *

Pas de réponse directe
« Pensez-vous que l'on soit plus

près de la guerre que lors du séjour
de M. Menzies au Caire », demanda
enfin M. Jeffrey Blyth. Le colonel
Nasser évita do répondre directement
et se borna à répéter que l'Egypte
se défendrait.

Réunion de l'U.E.0. à Paris
Les sept ministres des affaires  étran-

gères de l'Union de l'Europe occiden-
tale se sont réunis samedi à Paris,
après que , le matin , les ministres des
affaires étrangères de France et de
Grande-Bretagne, MM . Christian Pineau
et Selwyn Lloyd eurent conféré sur
la question de Suez.

La réunion qui a eu lieu à l'ambas-
sade d'Italie à 14 h. 30 G.M.T. a pris
fin à 17 h. 45 G.M.T.

On apprenait à l'issue des entretiens
que chacun des ministres présents avait
exposé le point de vue de son gouver-
nement sur le problème, inscrit à l'or-
dre du jour, d'une éventuelle réduction
des effectifs en Europe , dans le cadre
de la nouvelle stratégie. • ¦¦

Une nouvelle session du Conseil est
prévue avant la réunion en novembre
du Conseil de l'O.T.A.N.

On apprend d'autre part que M.
Selwyn Lloyd , ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne; a fait
à ses collègues un exposé sur le pro-
blème de Suez et ses derniers déve-
loppements. . .

Les Scandinaves acceptent
d'aller à Londres

mais s'opposeraient
à l'association des usagers

du canal
STOCKHOLM, 16 (Reuter) . — Lee

ministres des affaires étrangères de
Suède, du Danemark et de Norvège
se sont réunis dimanche matin au
ministère suédois des affaires étran-
gères, pour y discuter du problème
de Suez. Les trois ministres ont publié
& l'Issue de leur réunion le communi qué
suivant :

« Les ministres ont été d'accord pour
reconnaître que le problème de Suez
est entré dans un stade tel qu 'il serait
désirable de le soumettre aux Nations

Unies. Us ont constaté que les trois
gouvernements Scandinaves ne sont pas
prêts à prendre une décision quelcon-
que sur l'attitude à prendre à l'égard
du projet d'association des usagers du
canal. Dans leur désir de faire tout
leur possible pour une solution paci-
fique de la crise de Suez , les ministres
se sont toutefois déclarés disposés à
recommander à leurs gouvernements
d'accepter l'invitation à la conférence. »

Constitution du comité
du parti communiste égyptien

en Italie
ROME, 16 (A.F.P.). — Le comité

central du parti communiste égyptien
aurait été constitué récemment à Ro-
me, apprond-on dans les milieux bien
informés. Des membres de ce parti ,
dont l'activité est clandestine depu is
la suppression des partis politiques
par 'le' colonel Nasser, seraient venus
récemment à Rome de plusieurs pays
européens où ils s'étaient installés et
se seraient rencontrés dans lie bureau
du chef du service « étranger » du
pairti communiste italien , M. Vclio Spa-
no, sénateur communiste italien, qui
fut réfugié politique en Egypte et en
Tunisie durant le fascisme.

La publication par l'organe du parti
communiste italien, ]'« Uniità », diman-
che matin , en première page, d'un
• message du parti communiste égyp-
tien aux partis communistes français,
angla is et italien », message signé du
comit é central du parti égyptien,

vient étayer ces indications.

Ce qu'en pense la « Pravda »
MOSCOU , 16 (Reuter) .  —- La « Prav-

da », organe du parti communiste de
VU.R.S.S., déclare dimanche dans un
éditorial que le dernier p lan des Oc-
cidentaux en vue de créer une asso-
ciation des usagers du canal de Suez
risque « encore p lus de déclencher la
guerre » que leur premier p lan de con-
trôle international . L'association des
usagers équivaudrait en fa i t  à un
contrôle étranger sur le canal. Le cor-
respondant new-yorkais de la « Prav-
da » écrit que ce plan suscite des
doutes et de l'hésitation même parm i
tes pays qui ont approuvé les propo-
sitions des «ÏS » à la conférence de
Londres.
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Course au clocher
et pique-nique

Maison-Monsieur
Inscriptions jusqu 'au 18 courant

Cercle National
Ouvert lundi
Fermé mardi

TUNISIE : La section tunisienne du
comité de libération du Maghreb arabe
a lancé un appel au peuple tunisien
l'invitant à paralyser la base de Bi-
zerte. Ce message a paru dans la presse
égyptienne dimanche après-midi. L'ap-
pel demande en outre aux Tunisiens
de « constituer des milices de volon-
taires pour combattre aux côtés de
leurs frères égyptiens ».

ISRAËL : Le général Edison Burns ,
chef des observateurs des Nations
Unies , a informé le gouvernement jor-
danien du fait qui'l a reçu , du secré-
taire général des Nations Unies , M. Dag
Hammarskjoeld , un mémorandum adres-
sé au gouvernement d'Israël et for-
mulant une énergique protestation con-
cernant les récentes agressions Israé-
liennes contre la Jordanie.
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AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 6 h. 05
Coucher 18 h. 34

LUNE Lever 17 h. 03
Coucher 3 h. 19

LE MENU DU JOUR
Potage aux vermicelles
Aubergines à la crème

Pommes sautées
Tranche de veau nature

Pâtisserie
... et la manière de le préparer

Aubergines à la crème. — Couper
des aubergines dans le sens de la
longueur, sans les peler. Creuser
l'intérieur et hacher cette chair
que l'on mélangera avec une bé-
chamel épaisse. Remplir les auber-
gines de cette composition et pas-
ser un Instant au four doux.

Etat civil de NeuchâSel
NAISSANCES : 7 septembre. Netu-

schlll , Yvan-Denis, fils de Marcel-André ,
peintre en bâtiment à Neuchâtel , et de
Gladys-Ginette, née Favre. 9. Juvet ,
Daisy-Laurence, fille de Willy-George.»,
maroquinier à Neuchâtel , et de Marie-
Mathitde , née Mêler; Pellegrini , Luigi-
Giuseppe , fils de Giuseppe-Luigi , officier
des gardes de fortification à Andermatt,
et de Fernande-Llne-Jeanne, née Maillot.
10. Zumwald, Danllo-Walter , f Ils d'Eduard ,
ouvrier de fabrique à Colombier , et de
Gabriella-Adelina , née Moro; Piaget , Mi-
chel , fils de Luclano, comptable à Areu-
se, et d'Adelheld , née Œtlker. 11. Maeder ,
Marlyse , fille d'Ernest-Gottfried, agricul-
teur à Cudrefin , et d'Erna, née Harnisch ;
Muller, Nicole-Agnès, fille de Roger-Ernest,
employé de bureau à Bevaix, actuelle-
ment à Neuchâtel, et d'Agnès-Marie-Julie,
née Oberson ; Grau , Gérard-Olivier, fils
d'Emlle-Alfred, menuisier au Landeron,
et de Henriette, née Gungerich.

jf£» ̂ JV, Jeunes époux , jeunes pères ,
/&£'< t&M assurez-vous sur la vie ii la

£Sl Kg Caisse cantonale
THCCÀÎ^W' «''assurance populaire
^^y NEUCHATEL. rue du Môle 3

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 sep-

tembre, Température : moyenne : 15,2 ;
min. : 10,3 ; max. : 20,9. Baromètre :
moyenne : 725 ,5. Vent dominant : direc-
tion : est-sud-est ; force : calme à faible.
Etat du ciel : clair depuis 8 heures.

16 septembre. Température : moyenne :
17,8 ; min. : 12,7 ; max. : 22 ,7. Baro-
mètre : moyenne : 724 ,0. Vent dominant :
direction : sud-est ; force : calme à fai-
ble. Etat du ciel : brouillard Jusqu 'à
11 heures environ , clair ensuite. Le ciel
se couvre le soir.
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Niveau du lac du 16 sept., à 7 h. : 429.97

Prévisions du temps valables jusqu 'à
lundi soir pour toute la Suisse : brouil-
lards matinaux sur le Plateau et au pied
nord du Jura. Quelques bancs de nua-
ges passagers. A part cela beau et chaud.
Températures comprises entre 22 et 27
degrés en plaine durant l'après-mldl.
Tendance au fœhn dans les Alpes. Quel-
ques orages locaux possibles lundi
après-midi dans l'ouest de la Suisse.

La chancellerie d 'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 14 septembre, le
Conseil d'Etat a nommé M. Jean-Ro-
dolphe Laederach, pasteur à Serrières,
en qualité de membre de la commission
de surveillance de la fondation des
asiles cantonaux pour femmes âgées, en
remplacement de M. Adolphe Berthoud,
décédé ;

il a autorisé M. Johann-Benno
Schwab, originaire d'Allemagne, domi-
cilié à la Chaux-de-Fonds, à pratiquer
dans le canton en qualité d'assistant-
dentiste.

En outre, le diplôme cantonal de
technicien-électricien a été délivré à :
Raymond Dallenbach, du et au Locle,
Jean-Claude Héritier , de Molondin
(Vaud), au Locle, Raymond Huguenin ,
du et au Locle, Roger Schneider, de
Briigg (Berne), à Fontainemelon, Jean-
Pierre Rossier,' de Denges (Vaud), à
Sainte-Croix, et le diplôme cantonal de
technicien-mécanicien à René Leuba, de
Buttes , à Saint-Aubin.

Nominations

La carrière médicale
du docteur Léo Billeter

Le décès du docteur Léo Billeter —
que nous avons brièvement annoncé
dians notre journal de samedi — va
créer un vide dam s le corps médical
de Neuchâtel. Il était un des derniers
représentants de cette génération déjà
très clairsemée die médecins qui ont
vécu en 50 ans l'énorme évolution de
la science médicale et qui ont su
s'adapter à ses progrès incessants.

Sans doute étaiit-il servi par une
merveilleuse nature et beaucoup de
ses malades seront surpris en appre-
nant son âge si bien dissimulé par son
allure sportive. Il aura eu le privilège
de pratiquer son art jusqu'à ses der-
niers jours. Médecin de campagne, pu is
médecin de ville, il a eu une grande
clientèle à laquelle il s'est dévoué sans"
compter ni son temps, ni sa peine.
Sous un aspect quelque peu austère et
sévère, une  silhouette militaire — il
avait atteint dans l'armée le grade de
colonel — il cachait un gram d cœur,
allant au-devant des désira secrets et
inexprimés de ses maladies. II savait
écouter, se faire le confident de tous
ceux qui recouraient à lui, parler aux
humbles et prendre les décisions les
plus opportunes. Fidèle à ses malades,
il l'aura été jusqu 'à la veille de sa
mort, lui qui faisait ses visites à pied
ou à bicyclette, qui ne refusait pas de
répondre aux urgences même la nuit ,
et qui alla it porter le réconfort par un
mot , un geste, un sourire à ceux qu 'il
avait fa i t  hospitaliser. Au service d'um
cœuir généreux il joignait les dioms d'une
in telligence vive et précise qui rappe-
lait l'enseignement die son père, péda-
gogue exceptionnel dams la chaire de
chimie qu 'il avait occupée duramit 50
ans à l'uin iveiisité.

On comprend que cet esprit logique
ait été tenté pair des tâches administra-
tives. Il avait le don de présenter un
sujet avec aisance et concision. Nul qui
a eu le privilège die l'entendre n'ou-
bliera tel exposé sur la défense aérien-
ne passiv e qu 'il improvisa un jouir à
la Société médicaile.

Malgré toutes les fonctions qu 'il a
exercées si pleinement — médicales,
militaires, sportives, administratives et
politiques — le docteur Billeter savait
fort bien discipliner son temps, S'e re-
posant d'unie activité pour en assumer
une autre. U a été un père toujours
présent à midi  à la table de famille,
un mari attentionné. Il a dû aussi
surmonter die grandies épreuves person-
nelles, soutenu par une compagne qui
l'a compris et secondé chaque jour avec
bonite et intelligence.

Non Seulement dévoué aux siens, à
ses maladies et à ses amis, il l'a aussi
été pour ses jeunes confrères. Je n 'ou-
blierai pas son bienveillant accueil et
ses conseils lors de mes premiers pas
de médecin à Neuchâtel.

Dr J.-A. B.

Le Conseil général tiendra une
séance extraordinaire lundi  24 sep tem-
bre à '20 h. 15. Son ordre du jour est
le suivant  :

Rapport du Conseil communal con-
cernant : la réadaptation des traite-
ments  du personnel communal.

Motions : de MM. Daniel Liniger et
consorts sur un allégement fiscal des
petits et moyens contribuables ; de
MM. Claude Junier  et consorts sur
l'octroi d'un crédit complémentaire
en faveu r des achats et reliures de li-
vres pour la Bibl iothè que de la ville ;
de M. Jacques Béguin et consorts sur
la lut te  contre le bruit .

Question : de M. J.-P. Nagel ainsi
libellée :

Le Conseil communal peut-Il nous
renseigner sur les dispositions qu 'il pen-
se prendre pour l'aménagement de la
rue des Poudrières, côté nord ? Cette
route est très utilisée et encombrée
par les deux voies du tram. Elle pour-
rait, être agrandie à des conditions inté-
ressantes. La banquette nord de la route
est bordée d'une allée d'arbres et le
terrain est sans entretien. Les automo-
bilistes utilisent au profit de la circu-
lation cette place pour parquer. Peut-
on aménager un « P » ?

La séance ordinaire d'octobre aura
lieu lund i  8 octobre.

La prochaine séance
du Conseil général
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PESEUX

Un motocycliste fribourgeois
projeté contre un mur

Hier soir, vers 20 heures, à la rue
de Neuchâtel , un automobiliste venant
du centre du village, s'apprêtait  à bi-
fu rquer  à gauche pour prendre un
chemin privé. Il stoppa, puis remit en
marche sa machine. Un motocycliste
fribourgeois, M. Johann Gran , domicilié
à Cormondes, né en 1925, qui roulait
en direction de la ville, vint heurter
l'avant gauche de la voiture, au mo-
ment où il dépassait cette dernière,
puis fut  projeté contre un mur.  Le
passager sortit indemne du choc ;
quant à M. Gran , il fut  transporté à
l'hôpital des Cadolles par l'ambulance
de la police de la ville. Il souffre d'une
commotion ct se plaint de douleurs
au poignet gauche.

COLOMBIER
lin jeune cycliste atteint

par une auto
. Samedi , à 16 h. 20, le jeune Claude
Weissbrodt , âgé de 12 ans, qui circulait
à bicyclette sur la route bétonnée Co-
lombier-Areuse et qui bifurquait en
direction du manège, a été renversé
par une automobile. Il a été relevé
avec une commotion et des blessures
aux jambes. Après avoir reçu sur place
les premiers soins d'un médecin, il a
été reconduit au domicile de ses pa-
rents.

A U V E R N I E R
A la Noble Compagnie

des Mousquetaires
(c) Ce tir annuel a eu lieu le 2 sep-
tembre 1956. Dix-neuf tireurs se sont
présentés et ont brûlé 418 cartouches.
Voici les résultats obtenus :

Reynold Jutzi , 170 ; Alphonse Loup,
169 ; Edouard Zurbuchen, 158 ; Rodolphe
Beyeler, 156 ; Edmond Imfeld, 156 ; Jules
Pellet , 153 ; Marcel Henrioud , 151 ; Paul
Gay, 150 ; Etienne de Montmollin, 141 ;
Henri Germond, 140 ; Robert Bachelin,
136 ; Emile Vouga, 135 ; René Donazzolo,
135 ; Pierre Jutzi , 119 ; Edouard Rognon,
115 ; Paul Chautems, 106 ; René Jeanne-
ret . 103 ; Charles Cortaillod , 87 ; James
Perrochet , 56.

Le séchoir à herbe de Payerne
détruit par le feu

Les dégâ ts sont évalués en tre
150.000 et 170.000 f rancs

Notre correspondant de Payerne
nous écrit :

Dimanche matin, à 5 h. 40, jour du
Jeûne fédéral , la sirène alertait la po-
pulation , les pompiers de la ville ainsi
que ceux des établissements militaires.
Un incendie menaçait de détruire tout
un quar t ier  de bâtiments industriels. En
effet , une épaisse fumée s'élevait du
séchoir à herbe qui est logé dans un
ancien immeuble de la condenserie
Nestlé. Tout le bâtiment était en feu.
En un temps record les sapeurs furent
sur place et comme la Broyé coulait
à proximité, les puissantes pompes à
moteur de l'aérodrome, de l'arsenal et
de la ville aspergèrent l 'immense bra-
sier. Comme ni le vent et la bise ne
souff la ient , il n'y avait pas de risque
que le feu ne se propage à d'autres
bât iments  industriels. A 8 heures, les
pompiers étaient maîtres du feu.

Les causes du sinistre
Elles sont assez diffici les à établir.

Samedi matin déjà , le poste de pre-
mier secours était alerté, un commen-
cement d'incendie s'était déclaré au-des-
sus de la chauffer ie  du séchoir à herbe,
feu rapidement éteint selon les dires
du personnel travaillant au séchoir.

Pour la remise en état des lieux, une
équipe d'ouvr iers  t ravai l la  toute la nWt
de samedi à d imanche j usqu'à 5 heures
du matin. Mais à 6 heures le bâtiment
était la proie des f lammes.  En qui t tan t
l'usine pour prendre un peu de repos,
le personnel n 'avait rien remarqué. H
est fort probable qu 'un foyer avait
subsisté, caché dans les vieilles pou-
traisons. Comme le séchoir n 'était pas
en fonction , l 'hypothèse d'un court-
circuit ou d' une explosion du mazout
utilisé pour la chauffer ie  semble ex-
clue. Il peut s'agir d' une  inat tent ion
et peut-être de malveillance. La cons-
truction du séchoir était en tout point
conforme au règlement de la loi can-
tonale de l'assurance incendie.

Le juge in fo rma teu r , les autorités
et la gendarmerie étaient sur les l ieux
et procédèrent à l'enquête réglemen-
taire. »

Les dégâts
C'est une perte sensible pour les

agriculteurs dc la région qui , jour  et
nu i t , ut i l isaient  le séchoir pour sécher
les quant i tés  d'herbe et de regain ne
pouvant , vu le mauvais  temps de ces
dernières semaines, être engrangés di-
rectement. Il faudra un long travail
pour la remise en état du bâtiment et
de l'appareil .  D'ores ct déjà on estime
à plus de 150,000 à 170,000 francs les
dégâts dus à l ' incendie .  Une quant i té
appréciable dc tabac vert , d'une valeur
de 10.000 à 15,000 francs qui séchait
au-dessus des fours , a été détruite.

Notons que vers fi h. 15 un tube
d'acétylène a fait  explosion dans le
brasier, provoquant  une déflagration
ressentie en ville. Des vitres ont été
brisées dans la périphérie du séchoir.

LÉCHELLES

Un incendie
détruit une grande ferme
Un gros incendie a ravagé, à Lé-

chelles (Broyé fribourgeoise) une
grande ferme appartenant à M. Léon
Progin et comprenant une habitation
de 7 chambres ct cuisine , grange, éta-
ble et écurie. Du bâtiment, d'ancienne
construction, il ne reste que les murs.
Mobilier et récoltes ont été anéantis.
Les dégâts sont fort élevés et dépas-
sent largement les 100,000 francs.

La préfecture de la Broyé a ouvert
une enquête. On croit à la fermentation
des fourrages ou à une imprudence. Les
pompiers ont eu grand-peine à pro-
téger une grange voisine de quelque
10 mètres.

AU JOUR LE JOUR

Rarement sinon jamais l'on n'a
bénéficié d'un aussi beau dimanche,
en cet été à la triste f i gure , que
celui du Jeûne f é d é r a l .

Alors que de nombreux f i d è l e s
assistaient aux services relig ieux de
circonstance, des masses de Neu-
châtelois al lèrent goûter les char-
mes d'une nature de f i n  d 'été , sous
un soleil heureusement retrouvé.

Le lac de Neuchâtel a particuliè-
rement attiré les promeneurs, puis-
que hier notre compagnie de navi-
gat ion a transporté sur les lignes
de Mora t et d 'Estavayer 5000 voya -
geurs environ. Les promenades de-
vant la ville ont également été un
succès, les bateaux af f i c h a n t  « com-
p let » durant l'après-midi. Ceux qui
n'étaien t pas sur le lac , étaient sur
les rives et vers 17 h. 30 on aperçut
le « Cygne » en panne entre Port-
alban et notre ville et on entendit ses
coups de sirène. I l  ne s 'agissait que
d'un incident mécanique. Le p er-
sonnel put  réparer la dé fec tuos i t é
et le bateau gagna Neuchâtel par
ses propres moyens, avec 25 minu-
tes de retard.

Le funiculaire  de Chaumont a eu
une f orte journée , de même que les
trains, car le Jura attira beaucoup
d'excursionnistes. En f i n , sur les
routes, la circulation f u t  intense.

. Notons encore que l'avant-derniè-
re rep résentation du « Théâtre du
Monde » s'est déroulée hier soir
avec un comp let succès et toujours
par beau temps. La « dernière » au-
ra lieu ce soir.

Ce lund i est j our de congé pour
beaucoup de Neuchâtelois. Puisse le
baromètre rester sage.

NEMO.

Une belle journée
du Jeûne

Monsieur et Madame
Willy LAUENER - BAILLODS ont la
grande j oie d'annoncer la naissance
de leur fils

René - Willy
15 septembre 1956

Cernier Clinique Bonhôte
Neuchâtel

L'agence Reuter annonce que le ba-
ron George de Pury, descendant d'une
vieil le  famil le  miouchâteloise et pion-
nier de la culture die la vigne en Aus-
t ralie, est décédé vendredi à Melbourne
à l'âge de 86 ans. Son père avait créé
il y a ume centaine d'aminées le vigno-
ble du Mont Yering situé au sud-est
de l'Etat de Victoria. Le baron de Pury
était né à Geslang, à 80 km. de Mel-
bourne, et f i t  ses études à l'Un iversité
die Neuchâtel. Il fu t  capitaine dans
l'armée suisse. A la mort de son père,
il rentra en Australie.

Acte imbécile
Dans la nuit  de samedi à dimanche,

dies inconnus ont arraché un grand
éoi'iteau métallique de la Loterie ro-
mande sur le kiosque de l'Université
et l'ont jeté sur l'avenue du Prem ier-
Mars , met tant  en danger  la circulation.
La police locale f u t  alertée, mais les
inconnus avaien t disparu à la faveu r
die l'obscurité.

Un septuagénaire renversé
par un scooter

Samedi, vers 18 h. 30, M. Emile Mar-
quis , né en 1880, qui sortait de son
domicile , a été renversé par un scooter
à la bifurcation des rues du Trésor
et de l'Ancien-Hôtel-de-Ville. Projeté
violemment sur la chaussée, souffrant
d'une blessure assez grave à la tête
et d'une fracture d'un poignet , il a été
transporté à l'hôpital Pourtalès par
l'ambulance de la police.

Mort d'un Neuchâtelois,
pionnier de la viticulture

' en Australie

Hier, à 17 h. 40, sur le quai Godet ,
un motocycliste a heurté une voiture
bernoise qui lui avait coupé la route
en bifurquant vers la place des Halles .
Le motocycliste a été légèrement bles-
sé à une jambe. Dégâts matériels.

Moto contre auto NOIRAIGUE

Ils sont grièvement blessés

Un grave accident de montagne s'est
produit dimanche au Dos-d'Ane, au-
dessus de la Ferme-Robert.

Deux jeunes gens, M. Jean Kipfer ,
employé technicien, né en 1923, de
Neuchâtel, et Mlle Jacqueline Sutter,
étudiante, née en 1938, domiciliée à
Peseux, avaient entrepris durant la
matinée l'ascension de la paroi sud
du Dos-d'Ane par l'arête Caiame. Cet
itinéraire, établi il y a une vingtaine
d'années par les frères Caiame, tle
Corcelles, présente passablement de dif-
ficultés. Vers 11 h. 15, pour une cause
que l'on ignore encore, les deux va-
rappeurs firent une chute et dévalèrent
le couloir jusqu 'au bas de la montagne.

Les deux jeunes gens, grièvement
atteints, restèrent inanimés. Vers 13
heures, M. Kipfer revint à lui et par-
vint à se traîner jus qu'à proximité
de la Ferme-Robert où il donna l'alar-
me. L'ambulance de la police locale de
Neuchâtel fut  appelée sur les lieux,
cependant que des sauveteurs se ren-

' daient au bas du couloir au secours
de Mlle Sutter, qui fu t  transportée sur
un brancard dc fortune jusqu 'au che-
min le plus proche. L'ambulance con-
duisit les deux blessés à l'hôpital des
Cadolles.

Mlle Sutter souf f re  d'une fracture
ouverte de la jambe droite, de plaies
et contusions sur tout le corps et
d'une forte commotion cérébrale. M.
Kipfer a eu une fracture du crâne,
porte également des plaies et des con-
tusions sur tout le corps et souffre
d'une forte commotion. D'après les
nouvelles prises hier soir à l 'hôpital ,
l'état des deux blessés était rassurant.

Deux varappeurs font
une chute au Dos-d'Ane

Le Jeune fédéral

(c) Le Jeûne fédéral a été favorisé,
cette année, par un très beau temps.
Aussi  nombreux sont ceux qui se sont
rendus en excursion soit par la route
soit par le train où qui ont profi té
de cette rare journée ensoleillée pour
aller à la montagne.

De nombreux établissements pu-
blics sont restés fermés tout le j our.
Dans les églises , des cultes spéciaux
ont été célébrés qui furent suîvls«dtï
service de la sainte  cène.

Deux échappés d'un pénitencier
ont opéré dans la région

(c) Deux échappés d'un pénitencier
de Soleure ont op éré la semaine der-
nière dans notre région. Habillés en
touristes, ces ind iv idus  qui ont pris
la clé des champs il y a quel ques se-
maines déjà , Oint cambriolé des cha-
lets dans le Jura bernois et vaudois
et au-dessus de Neuchâtel. Vendredi,
la police vaudoise était informée
qu 'ils se trouvaient près de Sainte-
Croix et le même soir des enfants
avertissaient la police neuchâteloise
qu 'ils les avaient vus sur le plateau
de Hiaux , au-dessus de Môtiers. Im-
média tement, des mesures furent pri-
ses pour leur  donner la chasse, mais,
à la faveur de la nui t, les évadés
parvinrent  une fois de plus à s'échap-
per.

Ils f irent  pas mal de chemin en
cette seule nui t , puisque samedi ma-
tin on constatait qu 'ils avaient déva-
lisé un chalet à la Tourne.

Ces deux hommes dont 1 ident i té
est connue et le signalement d i f fusé
se sont fa i t  une spécialité de dévali-
ser les habitations isolées. Ils pren-
nent  soin , l'opération terminée, de
laisser derrière eux le moins de tra-
ces possible. En général , ils ne com-
mettent pas de dégâts à la propriété,
se contentant de se sustenter et de se
reposer.

LA COTE-AUX-FEES

Renversé par des vaches
(sp) M. Ray, de Saint-Sulp ice, qui
circulai t  à scooter aux environs de la
Côte-aux-Fées, est entré en collision
avec deux vaches qui , ayant  franchi
la clôture , du pâturage, se trouvaient
sur le bord de la route. M. Ray n'a
été que superficiel lement blessé, tan-
dis que son scooter a subi des dégâts
assez sensibles.

BUTTES
La fanfare au Comptoir

(sp) La fanfare de Buttes s'est rendu
«aujourd'hui samedi au Comptoir de
Lausanne où elle a été invitée en qua-
lité de musique officielle.

SAINT-SULPICE
Trois bûcherons acquittés

(c) Trois bûcherons de notre village, un
père et ses deux fils , MM. L., avalent
comparu devant le tribunal de district
à Môtiers, le 4 mal , pour les faits sui-
vants :

Alors qu'ils chablalent des billes de
bols à proximité du chemin de la Chaî-
ne, une de ces billes dont la marche
avait été déviée par un caillou , vint
buter contre un arbre dont la cime en-
tra en contact avec la ligne â haute
tension de l'Electricité neuchâteloise
et provoqua un court-circuit. L'Electrici-
té neuchâteloise porta plainte et à la
première audience du tribunal l'affaire
fut  renvoyée pour complément de preu-
ves et vision sur le terrain .

Cette seconde audience du tribtinal a
eu lieu mercredi au collège de Salnt-
Sulplce sous la présidence de M. J.-Cl .
Landry, assisté du substitut-greffier M.
L. Frasse.

Il a été rappelé que les services fo-
restiers avalent avisé l'Electricité neuchâ-
teloise qui envoya des agents pendant
deux Jours et demi pour contrôler l'abat-
tage des arbres. Au dire du garde
forestier les électriciens avalent déclaré
que le chablage des arbres au-dessous
du défilé de la Chaîne ne présentait
aucun danger et c'est là qu 'est survenu
l'accident .

Après avoir entendu l'avis d'un ex-
pert , M. L.-A. Favre, inspecteur fores-
tier , le tribunal a rendu son Jugement.
Les trois prévenus sont libérés et les frais
mis à la charge de l'Etat, le juge ayant
un doute quant à certains éléments de
la négligence imputée aux bûcherons.

A la classe d'horlogerie
FLEURIER

(c) M. C. Schindelliolz , maître de la
claisse d'horlogerie depuis l'ouverture de
celle-ci, vient de quitter ses fonctions
>et notre localité pour entrer dams l'in-
dustrie privée.

FONTAINES
La foire

(c) Notre marché d'automne est inscrit
au calendrier pour le 12 septembre mais,
une fois de plus, bien malin aurait été
celui qui se serait aperçu que c'était
jour de foire au village. C'est une Ins-
titution surannée et inutile que nos
autorités seraient bien Inspirées de sup-
primer définitivement.

La course scolaire
(c) Après plusieurs renvois et quatre
mois d'attente, nos écoliers ont enfin
pu partir en course mercredi. SI le so-
leil ne fut  pas de la partie, un temps
agréablement couvert permit néanmoins
à chacun , parents et enfants, de Jouir
de ces quelques heures de détente.

Le but choisi était Kandersteg, avec
excursion en télésiège et à pied au lac
d'Oeschinen. Sur le chemin du retour,
un arrêt des autocars laissa encore aux
participants . l'occasion d'admirer le lac
Bleu et de visiter les installations de
pisciculture qui en dépendent.

ESTAVAYER

Un gendarme victime
d'un accident mortel

(c) Samedi soir vers 21 heures, le
gendarme Louis Gachoud , du poste
d'Estavayer, se rendait hors service à
bicyclette à Font, en compagnie de
M. Hubert Monncy, de Châbles. Cent
cinquante mètres plus loin que le pas-
sage sous-voie, il heurta au coude M.
Plancherel , de Bussy, qui marchait à
droite de la route avec sa fiancée.
Les deux jeunes gens tombèrent, mais
ne furent pas blessés, tandis que M.
Gachoud fut  projeté au sol deux mètres
devant eux et resta sans connaissance.
II ne portait aucune marque dc bles-
sure. Transporté à l'hôpital de la Broyé
à Estavayer, il y est décédé dimanche
matin à 4 heures sans avoir repris
ses sens.

Le gendarme Gachoud, né en 1930,
était marié et père de deux enfants.
Cet accident a causé un vif émoi à
Estavayer où la victime était entrée
en fonction en juin dernier.

BIENNE
Chevreuil contre auto

(c) De nuit , sur la nouvelle route de
Berne, un chevreu il qui sorta it de la
forêt de Briigg s'est jeté contre une
auto. Il a été tué sur le coup. Quant
à la voiture,, elle a subi des dégâts.

Un tunnel
entre Bienne et Daucher

(c) Le directeur des travaux publics
du canton de Berne a déclaré qu 'un
tunnel sera construit entre Bienne ct
Daucher.

GLÉRESSE

A la Compagnie de navigation
(sp) La Compagnie de navigation du lac
de Bienne a tenu son assemblée générale
à Gléresse, sous la présidence de M. A.
Wyss.

Les comptes bouclent avec un bénéfice
de 16,390 fr., malgré des conditions atmo-
sphériques défavorables. Les recettes du
compte d'exploitation se sont élevées à
272,631 fr. (11,741 fr. de plus qu'en 1954)
et les dépenses à 256 ,240 fr.

Le problème de la navigation entre
Bienne et Soleure a été discuté.

Un projet a été établi pour la cons-
truction de ports à Nidau et à Hagneck,
débarcadères qui sont réclamés depuis
longtemps.

Subsides en faveur du Jura
(sp) Le Grand Conseil bernois a voté
les subsides suivants en faveur du
Jura:  150.000 fr. pour la restauration
de l'ancienne église abbat ia le  de Bel-
lelay ; 100.000 fr. à l'orphelinat  de De-
lément, pour développer ses installa-
t ions agricoles ; 47.366 fr .  de participa-
tion aux frais  d'agrandissement du bâ-
t iment  scolaire de Delémont , qui abrite
les écoles moyennes.

Le marché du bétail
de boucherie

(sp) Les deux commissions cantonales
qui s'occupent du marché du bétail de
boucherie — marché libre et élimina-
tion du bétail tuberculeux — ont visité
les places de Porrentruy, Delémont,
Moutier, Tavannes et Bellelay. Les prix
pratiqués sont en baisse sur ceux de
l'année dernière.

wMf &<**% atft BBOYE
DELLEY

Le village aura son école
(sp) Dans sa séance de vendredi, le
Conseil d'Etat du canton . de Fribourg
a autorisé la commune de Delley, dans
la Broyé,' à construire une école pri-
maire.

PAYERNE
Concours de tir

(c) Dimanche dernier , à Moudon , les
meilleurs tireurs broyards ont lutté pour
l'obtention du challenge Desmeules frè-
res. Après une lutte serrée, les résultats
ont été les suivants :

1. « Le Grutll », Payerne, 52,625 pts ;
2. « Amis du tir » , Moudon , 51; 3. « Ca-
rabiniers », Estavayer , 49 ,750 ; 4. « Jeune
Broyarde », Payerne , 49,700 ; 5. «La Con-
corde» , Granges, 48,375 ; 6. « Armes Réu-
nies », Lucens, 45,750.

Ce challenge est en compétition depuis
quatre ans ; pour la seconde fois , la
société les « Armes de guerre du Grutll » ,
Payerne, vient de remporter ce magni-
fique trophée . Le maximum était 60 ,
10 coups sur cible décimale.

Résultat de ce groupe vainqueur :
Willy Rapin , 55 ; René Schutz, 54 ; An-
dré Clôt , 53 ; William Cristin, 53 ; Fritz
Wenger , 52 ; André Menoud , 51 ; Louis
Cherbuin, 51.

Cette Journée entière consacrée au tir
se termina au local du Grutll où , sous
la présidence de M. R. Schutz, la société
fêtait le 60me anniversaire de sa fon-
dation.

Beaux succès
d'une société de tir de Payerne
(c) A près avoir gagné, pendant cet
été, plusieurs challenges et classée
comme une des premières sociétés
de tir du canton , la société « Grutli »,
de Payerne, a connu un nouveau suc-
cès en gagnant déf ini t ivement  le chal-
lenge de la société de tir de Forel-
Autavaux-Montbrelloz avec le résul-
tat de 222 points , maximum 250 ; 5
tireurs ont partici pé à ce tir de groupe
sur cible à 10 points , soit : René
Schutz, 46, Eugène Barbonési , 45,
André Clôt , 44, Georges Plumettaz,
44, et Wil l iam Roulet, 43.

C'est la deuxième fois que le
« Grut l i  » remporte un challenge de
la société des bords du lac de Neu-
châtel ; en outre, ces cinq tireurs
ont gagné la grande maîtrise et Wil-
liam Roulet , de Payerne, a été pro-
clamé roi du tir de Forel.

Une auto se renverse
(sp) Dimanche matin, à 4 heures en-
viron , un automobil iste de Romont qui
rentrai t à son domicile est sorti de la
route dans le bois d'e Bouilex , et a versé
au bas d'un talus. G ros dégâts à la voi-
ture. Le conducteur est légèrement
blessé.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se fera  un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CAJtTES DE VISITE

Etant Justifiés par la foi , noua
avons la paix avec Dieu par notre
Seigneur Jésus-Christ.

' Rom. 5 :1.
Monsieur et Madame Charles Frieden-

Klinger, à Peseux, ains i que les famil-
les parentes, font part à leuirs amis et
conmaissamees du décès survenu

^ 
à Bou-

dry, le 15 courant, dans sa 85me an-
née, de

Madame Emma CHRISTENER
née FRIEDEN

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel, lundi 17 septembre 1956,
avec culte à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 heures à
la pension Sams-Souei, rue Vermon-
dins 4, à Boudry, au domicile mor-
tuaire.

Peseux, le 15 septembre 1956.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

__w_BBiwa_w__waw—^—w—w__waoa__wa_a_«-__wa
Que ton cœur ne se trouble

pas, car Je serai avec toi.

Madame Léo Billeter, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Charles Ducom-

mun-Billctor et leurs en fants : Fran-
çoise et Pierre, à Dombresson ;

Le docteur et Madame Marius Bille-
ter et leurs enfants : Alain et Mairie-
Christine, à Bien nie ;

Monsieur et Ma dame Max Billeter et
leurs en fants : Claire-Lise, Pierre, Jean
et Antoinette, à Morges ;

Léo-Patrice Billeter, à Schiers (Gri-
sons) ;

Madame Paul Vouga, à Neuchâtel et
sa faimllle ;

Mademoiselle Anna Billeter, à Neu-
châtel ;

La famille de feu Otto Billeter, à
Bàle ;

La famille de feu Hams Billeter, à
Neuchâtel ;

La famille de feu Cari Billeter, à
Neuchâtel ;

Madame Herbert Thiébaud et ses en-
fants, à N ew-York ;

Mademoiselle Marguerite Reymond, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles Brâm , à Schaf-
fhouse et à Zurich,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de Mons ieur .

le docteur Léo BILLETER
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent, survenu aujourd'hui après quel-
ques jours de maladie.

Neuchâtel , le 14 septembre 1956.
(Faubourg du Lac 13)

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 17 septembre, à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Selon le désir du défunt la famille

ne portera pas le deuil
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

-__a_-_-BBBi-R-fgBrt--BH-Ei-BSa-KBBI
Le comité de la Société de médecine

a le profond regret de faire pairt du
décès de

Monsieur le docteur

Léo BILLETER
membre de la société.

Le comité du Boxing-Club de Neu-
châtel a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès du

Dr Léo BILLETER
membre d'honneur et dévoué médecin
du club.

Le comité directeur du Cantonal-
Neuchâtel F.-C. a le regret de faire
part du décès de

Monsieur

le Dr Léo BILLETER
membre honoraire du club.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 17 septembre, à 13 heures.

Le Club alpin suisse, section neuchâ-
teloise, a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur

le Dr Léo BILLETER
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu lundi 17
septembre, à 13 heures, à la chapelle
du crématoire.

Le comité.

Repose en paix , cher papa,
grand-papa et arrière-grand-papa ;
tes souffrances sont terminées, tu
as été retrouver la compagne de
ta vie.

Qui de là-haut te dit : «ViensI»

Madame et Monsieur Edgar Biirki-
Christen ;

Monsieur et Madame Walt er Chris-
ten-Eberhard, leurs enfants et leur pe-
ti t-f i ls  ;.

Monsieur et Madame Hermann Chris-
ten-Hirn et leur petite Jacqueline,

a insi que les familles parentes et
alliées,

ont
^ 

le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Ernest CHRISTEN
mécanicien C.F.F. retraité

leu r très cher et inoubliable  papa ,
grand-papa , arrière-gra n d-papa , frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent , que
Dieu a repris à Lui , après une longue
et douloureuse maladie  supportée avec
courage et résignation.

Neuchâtel , le 14 septembre 1956.
(Chemin des Liserons 5)

Que ton souvenir reste
Comme ton cœur fut bon.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 17 septembre, à 10 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Domicile mortuaire : hôpital  Pourtalès.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


